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Opération Marhaba 2021

Traite des demandes de
remboursement des MRE

Le ministère de l’Equipe-
ment, du transport, de la
Logistique et de l'Eau a in-
diqué, lundi, qu'il reçoit et

traite les demandes de rembourse-
ment déposées par les Marocains ré-
sidant à l'étranger (MRE), sur la
plateforme mise en place à cet effet,
pendant l'opération Marhaba 2021.

Cette initiative intervient en ap-
plication des Hautes instructions de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, vi-
sant à faciliter le retour des Maro-
cains résidant à l'étranger pendant
l’opération Marhaba (du 15 juin au
30 septembre 2021), et dans le cadre
de la mise en œuvre des procédures
de remboursement partiel des billets
des traversées par voie maritime, in-
dique le ministère dans un communi-
qué. 

A cet égard et pour permettre un
traitement sans rejet des demandes

de remboursement partiel des billets
des traversées par voie maritime in-
troduites par les MRE, la direction de
la Marine marchande rappelle que les
demandes de remboursement sont
individuelles, notant que les de-
mandes de remboursement des bil-
lets des enfants mineurs doivent être
déposées par le tuteur légal et accom-
pagnées des justificatifs nécessaires
(fiche familiale d’état civil ou extrait
d’acte de naissance).

En cas de voyage avec un passe-
port étranger, le demandeur est ap-
pelé à télécharger en format PDF les
trois premières pages du passeport et
la page comportant le cachet d’entrée
apposé par la police aux frontières,
ainsi que le justificatif  de la nationa-
lité marocaine.

Dans le cas contraire et en cas de
voyage avec un passeport marocain,
le demandeur est invité à télécharger

sa carte de séjour étrangère afin de
prouver son éligibilité au rembourse-
ment partiel. Les billets aller-retour
du voyage à télécharger doivent être
obligatoirement délivrés par la com-
pagnie maritime avec laquelle le
voyage a été effectué, en comportant
le nom du demandeur et le montant
exact du voyage effectué, précise le
communiqué.

"Si le voyageur choisit un rem-
boursement par virement bancaire, il
est invité à saisir le numéro de son
compte bancaire personnel et à télé-
charger le RIB de son compte ouvert
auprès d’une banque marocaine",
ajoute-t-on.

Les dossiers comportant des er-
reurs de saisie sont systématiquement
rejetés par le système, souligne le mi-
nistère, appelant les MRE à s’assurer
de l’exactitude des informations sai-
sies avant l’envoie du dossier.

Mustapha El Ktiri : Le soulèvement de Kénitra en 1954 est une
illustration du triomphe de la volonté du Trône et du peuple

Le soulèvement de Kénitra en
août 1954 est une illustration on
ne peut plus claire du triomphe

de la volonté du Trône et du peuple
dans la lutte nationale pour la liberté et
l'indépendance, a souligné lundi à Ké-
nitra le Haut-commissaire aux anciens
résistants et anciens membres de l'Ar-
mée de libération, Mustapha El Ktiri.

S'exprimant lors d'un colloque or-
ganisé par la délégation provinciale du
Haut-commissariat à Kénitra sous le
thème "Le soulèvement de Kénitra:
une étape phare dans le processus de la
lutte nationale", M. El Ktiri a relevé que
cet événement historique a marqué un
tournant décisif  dans l'épopée de la
lutte nationale pour la liberté, mettant
en exergue l'héroïsme et les sacrifices
consentis pour la défense de la patrie,
ses valeurs et ses constantes nationales.

La symbiose entre le Trône et le
peuple s’était exprimée tout au long de
la lutte contre l'occupation, et plus par-

ticulièrement avec la mise en place du
mouvement national dans les années
30, a-t-il indiqué, rappelant que la ville
de Kénitra a vécu le 8 août 1954 au
rythme d'une manifestation sans précé-
dent en protestation contre l'exil de feu
SM le Roi Mohammed V, au cours de
laquelle un appel à la grève générale a
été lancé.

Y ont pris part les ouvriers, les
commerçants, les artisans et les agricul-
teurs de la région, suite à quoi les auto-
rités coloniales ont réprimé avec
violence les manifestants. 

Le Haut-commissariat au plan sou-
ligne l’importance de cet événement
historique dans le processus de la lutte
nationale pour la liberté, l’indépen-
dance et la réalisation de l’unité natio-
nale et l’intégrité territoriale, rappelant
que la genèse du mouvement national

au niveau de la province de Kénitra re-
monte au début des années 30 en
pleine protestation contre le "Dahir
berbère".

M. El Ktiri n’a pas manqué de rap-
peler la visite à Kénitra du Héros de la
libération et de l’indépendance, feu SM
le Roi Mohammed V en 1946, après le
grave incendie dont la ville fut le théâ-
tre, occasionnant des pertes considéra-
bles.

A l'occasion de cette rencontre, un
hommage a été rendu aux anciens ré-
sistants de l’Armée de libération, en
signe de reconnaissance des services
qu'ils ont rendus à la patrie et des
énormes sacrifices consentis pour la
défense de leur pays. De même, des
aides financières ont été accordées à
plusieurs membres de la famille de la
résistance et leurs ayants-droit.

Première visite
officielle du chef
de la diplomatie
israélienne 
au Maroc
Le chef  de la diplomatie israé-

lienne, Yaïr Lapid, est arrivé
mercredi à Rabat pour une

première visite au Maroc d'un haut
responsable de l'Etat hébreu.

Au cours de cette visite, ajoute
l’AFP, M. Lapid devait s’entretenir,
hier, avec le ministre  des Affaires
étrangères, de la Coopération afri-
caine et des MRE, Nasser Bourita,
et ouvrir jeudi une représentation
diplomatique à Rabat avant de re-
partir.

"Nous avons atterri au Maroc.
Fier de représenter Israël durant
cette visite historique", a-t-il écrit
sur Twitter à l'atterrissage de l'avion
de la compagnie nationale israé-
lienne El Al.

Trois accords de coopération
devraient être signés durant la visite
de M. Lapid, a indiqué le ministère
des Affaires étrangères marocain,
sans donner plus de détails.

Ac
tu

al
ité



LIBÉRATION   JEUDI 12 AOUT 2021 3Actualité

Le vilain virus se fait plus assassin que jamais
Plus de 100 morts en 24 heures

Mieux vaut être un peu protégé
que pas du tout. De prime
abord, cette formule peut paraî-

tre  minimaliste, pessimiste ou pis encore,
à l’emporte-pièce. Mais au vrai, elle résume
et reflète fidèlement l’actualité de Covid-
19 aussi bien dans le monde qu’au Maroc. 

La barre des cent décès dépassée

D’abord, parce que si le Royaume a at-
teint un record de décès (105) en 24h,
comme annoncé mardi soir par le minis-
tère de la Santé, les réticences de certains
Marocains à se faire vacciner ne sont pas
étrangères à ce triste état de fait, comme
c’est le cas de la grande majorité des ci-
toyennes et citoyens décédés en réanima-
tion ces derniers temps. Ensuite, car la
nouvelle enquête de suivi “REACT-1”,
réalisée par l'Imperial College de Londres,
a montré que l'efficacité des vaccins (Pfi-
zer et AstraZeneca) anti-Covid-19 contre
le variant Delta serait inférieure à 50%. 

Dès lors, la formule d’introduction
prend tout son sens. Même si, il va de soi
que l’on aurait préféré vous annoncer que la
situation sanitaire dans le pays est rassurante.
Mais force est de constater que les courbes
d’infections, de patients en réanimation et
de décès s’emballent et sont en constante
hausse depuis plusieurs jours. Lors du bilan
épidémiologique de mardi, les autorités sa-
nitaires dénombraient pas moins de 9.778
nouveaux cas (soit un taux de positivité de
21,5%), dont la majorité recensés à Casa-
blanca (2.628). La situation dans la petite
ville de Fkih Ben Saleh, avec 261 cas Covid+
en 24h, n’est pas moins inquiétante. 

Finalement, il n’y a rien de bien éton-
nant à ce que le nombre de cas actifs at-
teigne un nouveau pic : 75.818 cas. Les
services de réanimation n'échappent pas à
cet emballement épidémique, avec 314
nouvelles admissions au cours des der-
nières 24 heures, pour un total de 1.692
patients hospitalisés. Bref, ce n’est pas de-
main la veille que nous allons nous débar-
rasser de ce satané virus, quand bien même

les autorités sanitaires tentent par tous les
moyens d’endiguer la propagation du va-
riant Delta (indien), en accélérant la cam-
pagne de vaccination. Et notamment en
incluant les étudiants, comme l’a fait sa-
voir, par le biais d’un communiqué, le mi-
nistère de l’Education nationale, de la
Formation professionnelle, de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche scienti-
fique : «Tous les étudiants ainsi que les
stagiaires de la formation professionnelle
sont invités à se rendre au centre de vacci-
nation le plus proche pour recevoir la pre-
mière dose du vaccin ».

L'efficacité des vaccins en question 

Cependant, l’ensemble des efforts
consentis se heurtent à une réalité scienti-
fique qui fait vraiment froid dans le dos :
les vaccins ne sont pas une assurance tout
risque. Au-delà de l’étude parue en juillet
dernier, selon laquelle un schéma vaccinal

à deux doses diminuait de 80% le risque
d’infection contre le variant Delta (94%
pour Pfizer et 74% pour AstraZeneca),
après ajustement des différents facteurs
(âge, comorbidités, etc.), une nouvelle en-
quête estime l’efficacité des vaccins contre
le variant Delta à 49%. 

Une mauvaise nouvelle en soi, puisqu’il
s’agit d’un seuil inférieur à celui jugé ac-
ceptable par l'Organisation mondiale de la
santé. Lors de la même enquête, “44 % des
nouvelles infections ont ainsi eu lieu chez
des personnes vaccinées”, a indiqué l'épi-
démiologiste Paul Elliot. Logiquement, ce
chiffre devrait être amené à augmenter au
fur et à mesure que plus de personnes sont
vaccinées. Cela n'empêche pas les sueurs
froides et les scénarii les plus pessimistes.
« Le variant Delta est connu pour être hau-
tement infectieux et par conséquent, nous
pouvons voir qu'il engendre des infections
inhabituellement élevées chez des per-
sonnes entièrement vaccinées», confirme

Steven Riley, spécialiste des maladies infec-
tieuses à l'Imperial College de Londres,
dans une manière d’enfoncer encore un
peu plus le clou. 

Evidemment, le but de l’étude n’est en
aucun cas de prouver que les vaccins ne
servent à rien. Bien au contraire. D’ailleurs,
il convient de rappeler que l'Imperial Col-
lege de Londres souligne que les per-
sonnes doublement vaccinées ont deux
fois moins de chance d'être contaminées
par un patient infecté. Mais si «aucun vac-
cin n’est efficace à 100%, il existe toujours
un risque d'infection même au sein d'une
population vaccinée», tempère Paul Elliott,
il y a des raisons de redoubler de vigilance,
d’autant que chez les personnes vaccinés
“un rapprochement des courbes de conta-
minations et des hospitalisations a été
constaté récemment”, concluent les cher-
cheurs. Pour une fois, on aimerait qu’ils
aient tort. 

Chady Chaabi 

Dr. Tayeb Hamdi met à nu des fake-news mettant
en doute l'efficacité du vaccin Sinopharm
Le Dr. Tayeb Hamdi a mis

en garde contre des fake-
news circulant au Maroc

via certains groupes WhatsApp
et Facebook qui mettent en
doute l'efficacité du vaccin Sino-
pharm et la réalité du nouveau
coronavirus.

Dans des déclarations, Dr.
Hamdi a indiqué qu'il s'agit en
premier d'une vidéo, partagée sur
les réseaux sociaux, montrant un
extrait d'un bulletin d'informa-
tion d'une chaîne TV dans lequel
un haut responsable chinois
admet la faible efficacité des vac-
cins chinois (Sinopharm) contre
la Covid-19. Pour ce médecin et
chercheur en politiques et sys-
tèmes de santé, cette fake-news

pourrait conduire certains ci-
toyens à refuser la vaccination.

Et d'ajouter que cette vidéo,
dont la date n'est pas indiquée,
circule depuis début avril 2021 et
montre un responsable chinois
qui s'exprimait lors d'une confé-
rence sur les vaccins, où il a dé-
claré qu'"au niveau mondial, les
vaccins que nous utilisons dans le
monde dans son ensemble ver-
ront s'affaiblir progressivement
leur efficacité, et nous devons ré-
fléchir à des solutions, que ce soit
au moyen d'une troisième dose,
la mise à jour des vaccins, ou en
les mélangeant".

Selon Dr. Hamdi, une agence
de presse mondiale a rapporté en
premier l'information et a écrit

dans son titre erroné "Un haut
responsable chinois admet la fai-
blesse des vaccins en Chine", alors
qu'en réalité l'intervenant parlait
des vaccins en général et non pas
de Sinopharm en particulier.  Et
de poursuivre que "ce responsable
chinois a démenti l'information et
qu'une mise au point dans ce sens
a été publiée par l'agence de presse
en question".

Pour le chercheur marocain,
le responsable chinois parlait en
général alors même que, quelques
jours après, l'Organisation mon-
diale de la santé (OMS) a ap-
prouvé le vaccin Sinopharm avec
79%, soit une efficacité plus im-
portante que celle offerte par
d'autres vaccins tels que AstraZe-

neca ou Johnson & Johnson.
Et de relever qu'une étude

réalisée et publiée par une univer-
sité sri-lankaise sur le vaccin Si-
nopharm, a démontré que le
vaccin aide à la production des
anticorps, avec plus de 95%.
Cette même étude a vu la partici-
pation d'experts et chercheurs de
l'université britannique d'Oxford,
avec un financement porté par
l'OMS, a-t-il noté.

Par ailleurs, le chercheur en
politiques et systèmes de santé
s'est attardé sur une autre fake-
news relayée sur les réseaux so-
ciaux, selon laquelle Singapour
aurait réalisé des autopsies sur
des individus emportés par la
Covid-19 allant à l'encontre d'une

prétendue décision de l'OMS,
pour ainsi découvrir que ces ma-
lades n'étaient pas des victimes
du coronavirus, mais plutôt d'une
bactérie responsable de la coagu-
lation du sang. Une pure affabu-
lation, selon Dr. Hamdi.

Cette fausse information sup-
pose que le ministère de la Santé
singapourien a prescrit de l'aspi-
rine pour les malades, déclen-
chant leur rémission, alors que la
maladie ne serait pas due à un
virus qui attaque les poumons, a
dénoncé Dr. Hamdi, soulignant
que de telles opérations auraient
été réalisées en Russie, en
Grande-Bretagne et en Italie, des
Etats qui ont démenti en bloc ces
fausses informations.

L'efficacité 
des vaccins 
sous le seuil jugé
acceptable 
par l'OMS
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Calme nocturne avant le retour
au tumulte à Casablanca

Avec l'entrée en vigueur du cou-
vre-feu nocturne, au niveau na-
tional de 21h00 à 05h00 depuis

mardi dernier, la capitale économique
du Royaume vit au rythme, durant cette
période, d'un calme des plus inhabituels.

Avant 21h00, le rythme s'intensifie
dans les différentes artères de la ville
ainsi que ses espaces publics, pour le re-
tour au domicile, conformément aux
mesures visant à endiguer la propaga-
tion du nouveau coronavirus qui fait
des ravages dans la métropole.

A l'exception de la présence des
forces publiques, pour faire respecter
les mesures imposées par les autorités
compétentes, de quelques ambulances
et de rares véhicules, probablement au-
torisés à se déplacer la nuit, la ville vit,
en cette période de couvre-feu, en
mode stand-by, en attendant la fin des
restrictions, pour permettre aux ci-
toyens de vaquer normalement à leurs
occupations.

Dans la nuit de l'annonce des résul-
tats des élections des Chambres profes-

sionnelles au siège de la wilaya de Casa-
blanca, les rues de la capitale écono-
mique étaient désertes, à la différence
du temps normal, surtout en période es-
tivale.

Cette ville géante était animée par
différentes cérémonies festives, avant
l'apparition du Covid-19, qui a cham-
boulé la vie de la population entière, à
l'instar du reste du monde. Si les ci-
toyens vaquaient à leurs occupations,
durant la journée, certains méritent
d'être salués, car conscients du danger

du virus, ils se conforment aux mesures
préventives décidées par les autorités
compétentes (port du masque, distan-
ciation physique...), alors que d'autres
font preuve de nonchalance absolue.
Néanmoins, de manière générale, la po-
pulation locale reste persuadée que les
restrictions imposées par les autorités
sont dans l'intérêt de tous, et pour les
récalcitrants, la loi est là pour les rame-
ner à l'ordre.

Dans le même ordre d'idée, un
concierge, chargé du gardiennage noc-
turne, a indiqué que la vie actuellement
à Casablanca pendant la nuit est com-
plètement différente de celle d’avant-
crise, notant que les gens se hâtent à
rentrer chez eux avant 21h00 pour ne
pas enfreindre les dispositions de la loi
en vigueur et s'exposer à des sanctions.

Et de noter que l’importance de ces
mesures préventives réside dans la pré-
servation de la santé et la sécurité des
citoyens et la lutte contre la propagation
du virus.

Telle est la situation de la métropole,
qui doit s'armer de patience dans l'at-
tente de la délivrance qui ne peut avoir
lieu sans l'implication de tout un chacun
dans l'effort de lutte contre cette crise
sanitaire qui n'a épargné aucun pays du
monde. En effet, Casablanca continue
d'enregistrer le nombre le plus élevé de
contaminations au niveau national. On
est donc invité à se faire vacciner et à
respecter les mesures préventives pour
atteindre l'immunité collective.

A rappeler que le gouvernement
avait pris une série de mesures à partir
du mardi 3 août, sur recommandations
de la Commission scientifique et tech-
nique, pour limiter la propagation du
virus et préserver la santé des citoyens.

Secousses telluriques entre 3,7 et 3,9
degrés dans la province de Driouch
Trois secousses telluriques de

magnitudes comprises entre 3,7
et 3,9 degrés sur l'échelle de

Richter ont été enregistrées, mardi,
dans la province de Driouch, a indiqué
l'Institut national de géophysique
(ING). La première secousse d'une
magnitude de 3,8 sur l'échelle de Rich-
ter s'est produite à 10H 02min 08sec
(GMT+1), a précisé le Réseau national
de surveillance et d’alerte sismique, re-
levant de l’ING, dans un bulletin
d’alerte sismique.

Survenue à une profondeur de 24
km, la secousse, qui a été ressentie, s'est
produite à une latitude de 35.563°N et

une longitude de 3.625°W, selon la
même source. La deuxième secousse
d'une magnitude de 3,7 sur l'échelle de
Richter s'est produite à 10H 04min
21sec (GMT+1) avec une profondeur
de 12 km, une latitude de 35.617°N et
une longitude de 3.626°W.

La troisième secousse d'une magni-
tude de 3,9 sur l'échelle de Richter s'est
produite à 10H 05min 46sec (GMT+1)
avec une profondeur de 25 km, une la-
titude de 35.608°N et une longitude de
3.625°W.

L'épicentre de ces trois secousses
est situé au large de la province de
Driouch, a relevé la même source.

Hausse sensible des 
températures à partir de jeudi 
Les températures connaîtront une

hausse sensible au Royaume, à
partir d’aujourd’hui jeudi, dépas-

sant la normale mensuelle de 5 à 10 de-
grés, suite à la remontée d'une masse
d'air sec et chaud par le Sud, a indiqué,
mardi, la Direction générale de la mé-
téorologie (DGM).

Cette vague de chaleur, de type
Chergui, intéressera la majeure partie du
pays, notamment le Souss, les provinces
du Sud, les plaines de Tadla, Al-Haouz,
Rhamna, Chiadma, Tensift, les plateaux
de phosphates-Oulmès, le Saiss, le
Gharb, le Loukkous, la Chaouia et
Abda, l'Oriental et le Sud-est, précise la
DGM dans un communiqué.

Ainsi, les valeurs prévues des tem-
pératures maximales seront de l'ordre
de 45 et 49 degrés sur le Souss et les
provinces du Sud, et de l'ordre de 42 et
47 degrés sur Tadla, Al-Haouz, Tensift,
Rhamna, Chiadma, les plateaux de
phosphates-Oulmes, le Saiss, l'intérieur
du Gharb, le Loukkous et la Chaouia,
l'Oriental et le Sud-est du pays, tandis
que des températures allant de 30 à 36
degrés seront observées sur les côtes at-
lantiques Nord, ajoute-on.

Il est prévu que cette vague de cha-
leur persiste jusqu'au lundi 16 août avec
une baisse progressive des températures
sur le Nord à partir de mardi, conclut le
communiqué.



La flambée de l'épidémie de
Covid-19 provoquée par le va-
riant Delta alimente à nouveau
la controverse politique autour

du masque aux Etats-Unis, certains
gouverneurs s'opposant à toute mesure
visant à le rendre obligatoire malgré les
recommandations des autorités sani-
taires.

L'affrontement a comme un air de
déjà-vu. Au début de l'épidémie, le
masque était rapidement devenu un
symbole d'appartenance politique dans
le pays, alors dirigé par un Donald
Trump mettant un point d'honneur à
s'afficher le moins possible le visage
couvert.

Un an plus tard, le sujet est de nou-
veau particulièrement sensible à l'ap-
proche de la rentrée scolaire.

"Ce sont les parents qui doivent
décider", a une fois de plus martelé
mardi le gouverneur républicain de Flo-

ride, Ron DeSantis, qui a interdit aux
écoles de son Etat d'imposer le port du
masque aux élèves. "Nous ferons tout
ce qui est en notre pouvoir pour faire
valoir les droits" des parents, a-t-il
ajouté.

Plusieurs districts scolaires ont an-
noncé vouloir défier l'ordre du gouver-
neur. En retour, Ron DeSantis a
menacé de couper les fonds aux écoles
rebelles, ou même de cesser de verser
les salaires des responsables scolaires
impliqués dans ces décisions.

"Qu'un gouverneur ait l'autorité de
dire" aux directeurs d'écoles voulant im-
poser le masque "+vous ne pouvez pas
faire cela+, je trouve cela complètement
contre-intuitif, et même hypocrite", a
cinglé mardi le président démocrate Joe
Biden.

En mai, les Américains vaccinés
avaient pu dire adieu au masque, les au-
torités sanitaires estimant alors qu'ils

pouvaient le tomber sans risque. Début
juillet, la principale agence de santé pu-
blique du pays (CDC) avait assuré que
cette recommandation vaudrait égale-
ment dans les classes à la rentrée pour
les enfants vaccinés.

C'était compter sans le variant
Delta, hautement contagieux. Et une
couverture vaccinale insuffisante pour
éviter une forte poussée de l'épidémie:
seule la moitié de la population améri-
caine est entièrement vaccinée. Et les
enfants de moins de 12 ans ne sont pas
éligibles.

Fin juillet, patatras: le masque est
de nouveau recommandé en intérieur
pour les personnes vaccinées, dans les
régions où la circulation du virus est im-
portante. Soit quasiment 90% du pays
actuellement, selon la classification des
CDC.

Les autorités sanitaires mettent en
avant des données préliminaires mon-

trant que les personnes vaccinées, en cas
d'infection, pourraient davantage trans-
mettre le virus avec Delta qu'avec les
autres variants.

Dans la foulée, de nombreuses en-
treprises révisent leurs règles. Le nu-
méro un de la distribution aux
Etats-Unis, Walmart, réimpose le port
du masque à tous ses salariés, deux mois
et demi après l'avoir levé pour ses em-
ployés vaccinés.

L'épidémie est actuellement parti-
culièrement virulente dans le sud-est du
pays. Justement là où se trouvent les
Etats parmi les moins vaccinés.

Or "les gens non vaccinés sont
aussi moins susceptibles de porter le
masque", souligne auprès de l'AFP Eric
Cioe-Pena, expert en santé publique à
Northwell Health. "Nous n'avons pas
l'adhésion de la part des gens dont nous
avons justement besoin qu'ils adhè-
rent."

Dans l'Arkansas le gouverneur ré-
publicain Asa Hutchinson avait bien
imposé le port du masque durant le pic
épidémique cet hiver. Mais lorsque les
cas ont diminué, il l'a finalement levé et,
sous pression d'un gouvernement local
très conservateur, a signé une loi inter-
disant d'imposer de nouveau une telle
obligation à l'avenir.

"Avec le recul, j'aimerais que ça ne
soit pas devenu la loi", a-t-il confié
début août lors d'une conférence de
presse. Lundi, il s'est alarmé sur Twitter
du nombre record d'hospitalisations,
soulignant que l'Etat ne comptait plus
que huit lits disponibles en soins inten-
sifs.  Au Texas, comme en Floride, le
gouverneur républicain Greg Abbott a
interdit aux écoles d'imposer le masque.
Et là aussi, plusieurs districts scolaires
ont annoncé qu'ils le feraient malgré
tout. Même scénario en Arizona.

Au contraire, à New York ou en-
core dans l'Illinois, Etats démocrates,
tous les écoliers devront obligatoire-
ment porter un masque.

"Nous nous comportons comme
s'il y avait deux pays", a regretté auprès
de l'AFP Nahid Bhadelia, directrice du
Centre de recherche sur les maladies in-
fectieuses émergentes à l'Université de
Boston. "Mais ce qui est triste, c'est que
ce n'est pas le cas. Parce que ce qui se
passe dans le sud du pays affectera le
nord."

Avec des enfants non vaccinés se
retrouvant dans la même salle de classe
et "si vous retirez la politique du scéna-
rio (...), le moyen de rendre cela plus sûr
est de vacciner tout le monde autour, et
d'exiger le port du masque."

Le variant Delta relance la bataille
du masque aux Etats-Unis

Facebook a démantelé une opé-
ration de désinformation russe
qui cherchait à discréditer les

vaccins AstraZeneca et Pfizer/BioN-
Tech contre la Covid-19, y compris
en cherchant à faire croire que le pre-
mier "transformait les personnes vac-
cinées en chimpanzés".

"La désinformation n'est pas
toujours subtile", a noté ironique-
ment Ben Nimmo, directeur d'un des
services de cybersécurité de Face-
book, lors d'une conférence de presse
mardi.

Le groupe californien est régu-
lièrement accusé de contribuer à la
diffusion massive de désinformation.

Le mois dernier, le président améri-
cain Joe Biden a même estimé que
Facebook et d'autres plateformes
"tuaient" des gens en laissant circuler
de fausses informations sur la vacci-
nation contre la Covid.

"Cette campagne fonctionnait
comme une laverie automatique", a
expliqué le géant des réseaux sociaux.
Un cabinet britannique de communi-
cation, Fazze, était chargé de diffuser
le plus largement possible des articles
trompeurs et pétitions sur différents
forums et réseaux (dont Reddit, Me-
dium, Change.org, Facebook, Insta-
gram...), via de faux profils mais aussi
des influenceurs.

C'est ce qui a précipité la détec-
tion de cette opération: en mai, plu-
sieurs influenceurs français et
allemands, actifs dans le domaine de
la santé et des sciences, ont dénoncé
des offres qu'ils avaient reçu pour dé-
nigrer le vaccin Pfizer contre rétribu-
tion.

"Incroyable. L'adresse de
l'agence londonienne qui m'a
contacté est bidon. Ils n'ont jamais eu
de locaux là-bas, c'est un centre laser
esthétique ! Tous les employés ont
des profils LinkedIn chelous... qui
disparaissent depuis ce matin. Tout le
monde a bossé en Russie avant", avait
ainsi raconté sur Twitter Léo Grasset,

vulgarisateur scientifique comptant
1,17 million d'abonnés à sa chaîne
YouTube.

Au final, la plupart des contenus
postés sur Instagram - ciblant princi-
palement l'Inde et l'Amérique latine -
n'ont reçu "aucun like", a précisé Fa-
cebook. "C'est tombé à plat", a sou-
ligné Ben Nimmo.

L'agence Fazze est désormais
bannie de la plateforme. "C'était une
campagne bâclée, mais le procédé
était sophistiqué", a détaillé Nathaniel
Gleicher, le directeur des règlements
sur la sécurité de Facebook.

"Il y avait du spam, des influen-
ceurs, du piratage de documents. (...)

Donc c'est plus difficile pour une
seule plateforme d'appréhender ce
genre de campagne dans son entiè-
reté", a-t-il ajouté, appelant toute la
société civile (académiques, journa-
listes, autorités) à se mobiliser aux
côtés des réseaux en première ligne.

Facebook met en avant ses ef-
forts contre la désinformation depuis
des années.

Le 19 juillet, Joe Biden était re-
venu sur ses propos très vifs pour les
préciser: "Facebook ne tue pas les
gens", avait-il déclaré, dénonçant les
fausses infos diffusées par les utilisa-
teurs qui peuvent "faire du mal à ceux
qui les écoutent" et "tuer des gens".

Facebook met fin à une campagne de 
désinformation russe sur les vaccins

Record de décès en 24 heures au Mexique
Le Mexique a recensé mardi 786 décès dus à la Covid-19, un record en 24

heures depuis avril, selon les autorités mexicaines.
Le ministère de la Santé a indiqué mardi que le coronavirus avait fait 245.476

morts dans le pays, tandis que le nombre de cas confirmés s'élevait à 2.997.885,
soit 19.555 de plus que la veille.

Le Mexique n'avait plus dépassé la barre des 700 décès quotidiens depuis le
10 avril, quand 874 décès liés au coronavirus avaient été enregistrés.

Le Mexique, qui compte 126 millions d'habitants, est le quatrième pays le
plus touché par la pandémie.

Cette troisième vague est due au variant Delta, plus contagieux.
Mais grâce à la vaccination, l'occupation des hôpitaux reste loin du pic de

janvier, quand elle dépassait 90% des lits. Actuellement, 54% des lits sont occupés,
selon le gouvernement.

Au Mexique, 51 millions de personnes ont reçu au moins une dose de vaccin
contre la Covid-19, dont 27,6 millions sont complètement vaccinés.

Mardi, la vaccination de la population des 18-29 ans a commencé.
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Des milliers d'Afghans ont fui
les villes capturées par les
talibans dans le nord du

pays, et certains racontent des his-
toires terribles: adolescentes enlevées
par les talibans pour être mariées de
force, décapitation et meurtres de ci-
vils.

Dans un parc du centre de Ka-
boul, des centaines de déplacés in-
ternes ont remplacé les flâneurs et
dorment à même le sol, traumatisés.

Friba, 36 ans, se souvient des
chiens qui rôdaient autour des cada-
vres près de la prison de Kunduz,
grande ville du nord, qu'elle a fuie
avec ses six enfants dimanche, quand
les talibans en ont pris le contrôle.

Depuis vendredi, les insurgés se
sont emparés de neuf  des 34 capi-
tales provinciales, poussant des di-
zaines de milliers de personnes à fuir.

Marwa, 25 ans, vient de Taloqan,
autre capitale provinciale prise di-
manche. En pleurs, elle raconte que

les insurgés ont enlevé la veille sa
cousine de 16 ans pour la marier à un
combattant.

"Quand il y a deux filles dans
une famille, ils en prennent une pour
la marier, quand il y a deux garçons,
ils en prennent un pour le faire com-
battre", ajoute la jeune veuve, un ca-
théter sale planté dans la main à
cause d'une blessure à la jambe.

"Je suis tellement triste, je pense
souvent à m'immoler par le feu."

Les talibans mènent aujourd'hui
une offensive tous azimuts, lancée en
mai à la faveur de l'entame du retrait
final des forces étrangères, qui doit
s'achever à la fin du mois.

Selon le gouvernement afghan,
60.000 familles ont été déplacées par
les combats ces deux derniers mois,
et 17.000 ont été enregistrées à Ka-
boul.

L'Afghanistan compte déjà plus
de 5 millions de déplacés internes,
dont au moins 359.000 qui ont fui en

2021, a indiqué l'Organisation inter-
nationale pour les migrations (OIM)
mardi.

Dans les localités qu'ils ont
conquises, les insurgés ont été accu-
sés d'avoir commis des crimes de
guerre et plusieurs organisations in-
ternationales, dont l'ONU, ont ap-
pelé à des enquêtes.

"Il y a trois jours, les talibans ont
tué un coiffeur, car ils pensaient qu'il
travaillait pour le gouvernement.
Mais c'était juste un coiffeur", ra-
conte Mirwais Khan Amiri, 22 ans,
arrivé au parc samedi depuis Kun-
duz. "Ils tuaient tous ceux qui ont
travaillé avec le gouvernement,
même ceux qui avaient démissionné
il y a 5 ans".

Dans un autre camp au nord de
Kaboul, les histoires sordides ne
manquent pas non plus.

"Les talibans ont attrapé un de
mes fils par la tête, comme s'il était
un mouton, ils l'ont décapité avec un

couteau, et ont jeté sa tête. Je ne sais
pas si son corps a été mangé par les
chiens ou enterré", raconte Abdul-
manan, un déplacé de Kunduz.

Et aux traumatismes s'ajoute
maintenant le manque de tout. Dans
le parc, il n'y a pas même dix tentes
pour abriter les déplacés, qu'ils réser-
vent aux enfants.

La plupart des gens n'ont rien
pour s'abriter, si ce n'est quelques
châles accrochés aux arbres.

Une fillette de 2 ans, l'air très
malade, est couchée par terre près de
son grand-père. "Elle a attrapé froid
dans la nuit", raconte Mohammad
Khan, 70 ans.

Un soldat de passage donne dis-
crètement au vieil homme un billet.

Aucune organisation humani-
taire n'est là.

Les déplacés ont eux-mêmes
commencé à lister leurs noms et nu-
méros, espérant que des responsa-
bles viennent les réclamer pour les

aider.  Un homme tente de vendre
des moustiquaires aux déplacés - en-
viron 3 dollars la pièce. Mais per-
sonne n'a d'argent.

Bibi Ma, veuve, est seule avec sa
fille et ses onze petits enfants. "Je n'ai
pas d'argent pour m'occuper d'eux.
Ils demandent à voir leur père...", dé-
plore-t-elle. Mais leur père est mort
il y a quatre jours, quand une ro-
quette a atterri à la porte de leur mai-
son à Kunduz.

"On ne nous a même pas donné
un centime pour l'instant" déplore
Azizullah, lui aussi de Kunduz, qui a
perdu "sept ou huit voisins" et dé-
nonce "la manière brutale de com-
battre" des talibans.

"Ils entraient dans les maisons
de force et tuaient ceux qui tentaient
de les arrêter", se souvient-il. "S'ils
continuent comme ça, sans faire at-
tention à personne, ils seront bientôt
à Kaboul... Alors où pourrons-nous
nous fuir ?"

Dans un parc de Kaboul, les déplacés afghans
racontent l'enfer de l'offensive talibane

Au moins 42 personnes, dont
17 civils et 25 militaires, ont
perdu la vie dans les incen-
dies qui ravagent le nord de

l'Algérie, notamment en Kabylie, ont
indiqué mardi les autorités, évoquant
des feux "d'origine criminelle" attisés
par un épisode de canicule.

Les incendies, qui ont débuté lundi
soir, ont tué 17 civils à Tizi-Ouzou et
Sétif, selon un nouveau bilan annoncé
par le Premier ministre, Aïmène Benab-
derahmane, dans la soirée.

Le président Abdelmadjid Teb-
boune a lui déploré sur Twitter la mort
de 25 militaires qui tentaient d'éteindre
les incendies, présentant ses condo-
léances aux familles des victimes.

"C'est avec une grande tristesse
que j'ai appris la mort en martyrs de 25
militaires après qu'ils aient réussi à se-
courir plus d'une centaine de citoyens
des flammes, dans les montagnes de
Bejaïa et Tizi-Ouzou", a écrit le prési-
dent.

Le ministère de la Défense natio-
nale a précisé que 14 autres militaires
souffraient de brûlures à différents de-
grés.

Leur intervention a "permis de
sauver des flammes 110 citoyens:
hommes, femmes et enfants", ajoute le
ministère dans un communiqué.

Des images impressionnantes des
incendies circulent sur les réseaux so-
ciaux, avec des troncs calcinés, du bétail
agonisant, asphyxié, et des villages en-
cerclés par la fumée tandis que les col-
lines alentours rougeoient.

Près de Tizi-Ouzou, un homme
blessé, bardé de bandages, marche dans
une rue le crâne couvert de cendres,
d'autres sont portés sur des brancards,
a constaté un photographe de l'AFP.

Des appels circulent sur les réseaux
sociaux comme Instagram pour fournir
des bandages, du tulle gras ou encore

de la crème pour les brûlures à des hô-
pitaux ou centres de crise à court de
matériel.

D'autres appels ont été lancés sur
les réseaux sociaux exhortant les auto-
rités à solliciter une assistance interna-
tionale afin de venir à bout de ces
incendies.

Dans un communiqué reçu par
l'AFP, un groupe de "militants démo-
crates en Algérie et à l'étranger" a en-
joint les autorités "de prendre toutes
leurs responsabilités et d'appeler à une
aide internationale, dans les meilleurs
délais, afin d'éviter une catastrophe tant
humaine qu'écologique".

"Seule la voie aérienne usant de
matériels lourds, tels que les Canadairs
entre autres, est en mesure de circons-
crire les feux et les incendies", plaident
ces Algériens des deux rives de la Mé-
diterranée.

De son côté, le Premier ministre a
affirmé à la télévision qu'Alger est "à un
stade avancé de discussions avec des
partenaires européens pour louer des
avions anti-incendie", sans citer les pays
contactés.

Des vents propagent les feux et
compliquent la tâche des secouristes, a
précisé Youcef  Ould Mohamed, le
conservateur local des forêts, cité par
l'agence APS.

Une cinquantaine d'incendies
"d'origine criminelle" et attisés par un
épisode de canicule ont débuté lundi
soir dans le nord de l'Algérie, notam-
ment en Kabylie, selon le ministre de
l'Intérieur Kamel Beldjoud, qui s'est
rendu accompagné d'une délégation
ministérielle à Tizi-Ouzou, l'une des
villes les plus peuplées de la région.

"Cinquante départs de feu en
même temps, c'est impossible. Ces in-
cendies sont d'origine criminelle", a af-
firmé M. Beldjoud.

Selon le Premier ministre, plus de

70 incendies ont éclaté dans 18 wilayas
(préfectures) du nord du pays. La pro-
tection civile a elle fait état d'une cen-
taine de feux dans 16 wilayas.

Les villes de Bouira, Sétif, Khen-
chela, Guelma, Bejaïa, Bordj Bou Arre-
ridj, Boumerdès, Tiaret, Médéa,
Tébessa, Blida et Skikda sont touchées,
a indiqué sur Twitter la direction géné-
rale de la protection civile.

La radio publique algérienne a an-
noncé l'arrestation de trois "pyro-
manes" à Médéa (nord) où un incendie
s'est aussi déclaré. Un quatrième a été
arrêté à Annaba, selon l'APS.

L'Algérie connaît un été caniculaire
marqué par une raréfaction de l'eau
dans le pays. Les services météorolo-
giques prévoient des températures allant
jusqu'à 47 degrés.

Lors d'un Conseil des ministres
tenu le 25 juillet, le président Tebboune
a ordonné l'élaboration d'un projet de
loi punissant sévèrement les auteurs
d'incendies criminels de forêts, avec des
peines allant jusqu'à 30 ans de prison
ferme, voire la perpétuité si l'incendie a
causé la mort d'individus.

Début juillet, trois personnes soup-
çonnées d'être impliquées dans des in-
cendies ayant ravagé 1.500 hectares de
forêts dans le massif  des Aurès (nord-
est de l'Algérie) avaient été arrêtées.

La catastrophe n'a pas empêché la
JSK (Jeunesse sportive de Kabylie), le
club de football phare de la région, de
jouer et remporter la Coupe d'Algérie
mercredi soir à Alger, en présence de
hauts responsables, suscitant certaines
réactions outrées sur les réseaux so-

ciaux.  Pays le plus étendu d'Afrique,
l'Algérie ne compte que 4,1 millions
d'hectares de forêts, avec un maigre taux
de reboisement de 1,76%.

Chaque année, le pays est touché
par des feux de forêt. En 2020, près de
44.000 hectares de taillis sont partis en
fumée. Les autorités avaient annoncé
avoir arrêté plusieurs auteurs d'incen-
dies criminels.

Les incendies qui se multiplient à
travers le globe sont associés à divers
phénomènes anticipés par les scienti-
fiques en raison du réchauffement de la
planète.

L'augmentation de la température,
la multiplication des canicules et la
baisse des précipitations par endroits
sont une combinaison idéale pour le dé-
veloppement des feux.

Plus de 40 morts dans les incendies
qui ravagent le nord de l’Algérie



Près de 900 pompiers grecs
et étrangers semblaient
mercredi "prendre lente-
ment le contrôle" de l'in-

cendie d'Eubée, qui ravage cette île
grecque depuis neuf  jours, et re-
doublaient d'efforts pour venir à
bout d'un feu préoccupant dans la
péninsule du Péloponnèse.

"Je pense que nous pouvons
dire que le front des incendies est
lentement en train d'être maîtrisé",
a assuré à la télévision publique
ERT Yiannis Kontzias, le maire de
la petite ville d'Istiaia, sur l'île d'Eu-
bée, menacée par le brasier pen-
dant des jours.

"Hier nous avons vu le soleil
pour la première fois depuis des
jours", a-t-il ajouté en référence
aux énormes nuages de fumée qui
recouvraient le nord de l'île mon-
tagneuse et boisée, située à 200 km
au nord-est d'Athènes.

En revanche, la situation dans
une partie de la péninsule du Pélo-
ponnèse, qui abrite des forêts
épaisses et de profonds ravins, sus-
citait l'inquiétude.

Selon Christos Lambropoulos,
gouverneur adjoint de la région
d'Arcadie en partie embrasée, les
secours concentrent leurs efforts
pour éviter que le feu n'atteigne le
mont Ménale, surmonté d'une
épaisse forêt.

Dans la région de Gortynie,
une vingtaine de villages ont été
évacués devant l'avancée des
flammes.

Dans l'ensemble de la région,
près de 580 pompiers, dont 139
Français et 57 Allemands, batail-
laient jour et nuit contre le feu,
équipés de 181 véhicules.

Devant l'ampleur de la catas-
trophe qui a débuté le 27 juillet, de

nombreux pays, notamment euro-
péens, ont envoyé plus de 1.200
renforts, des véhicules et du maté-
riel, en Grèce.

Trois personnes ont trouvé la
mort dans ces violents incendies
qui ont déjà ravagé plus de 90.000
hectares, selon le Système euro-
péen d'information sur les feux de
forêts (EFFIS), et entraîné la fuite
de milliers d'habitants de plusieurs
régions.

En seulement huit jours, 586
feux ont été dénombrés en Grèce,
provoqués par la pire canicule en
trois décennies dans un pays médi-
terranéen pourtant coutumier des
fortes chaleurs estivales, selon le
vice-ministre de la Protection civile
Nikos Hardalias.

"Quand on est arrivés (...) on
avait l'impression que c'est la
Grèce entière qui brûlait", a témoi-
gné Nicolas Faure, sapeur-pompier
français envoyé en renfort en
Grèce. Le colonel Frédéric Gosse,
également déployé, a déploré le
"cocktail maudit" qui a provoqué
ces incendies: "Des températures
bien supérieures à 40 degrés, plu-
sieurs mois sans pluie et des vents
violents".

Les experts relient sans équi-
voque cette vague caniculaire au
changement climatique. Un rap-
port préliminaire de l'ONU, auquel
l'AFP a eu accès, qualifie le pour-
tour méditerranéen de "point
chaud du changement climatique".

Face à cette "catastrophe natu-
relle aux proportions sans précé-
dent", le Premier ministre Kyriakos
Mitsotakis a annoncé le déblocage
d'une enveloppe globale d'aide de
500 millions d'euros.

Cela n'empêchait pas la colère
de responsables politiques et d'ha-

bitants, qui se sentent abandonnés
à leur sort, d'enfler.

Des voix s'élèvent pour de-
mander la démission de hauts
fonctionnaires responsables des se-
cours qui, en juin, assuraient en-
core que le pays était bien préparé
à un tel fléau.

Kyriakos Mitsotakis a même
demandé pardon aux Grecs pour
les "possibles erreurs" commises
par les autorités, alors que s'est en-
gagé un vaste mouvement de soli-
darité de la population avec la
collecte de vêtements et l'envoi de
vivres aux victimes.

Outre la destruction de cen-
taines d'habitations et un coup dur
aux forêts grecques, l'économie
d'Eubée est sinistrée.

"Nous avons perdu le mois
d'août, qui aurait soutenu les gens
pour l'année à venir. (...) Le tou-
risme local a été détruit, la plupart
(des visiteurs) sont partis", déplore
le maire Yiannis Kontzias.

"Les dégâts sont énormes, et le
désastre environnemental aura des
répercussions économiques pen-
dant des décennies", a-t-il aussi
averti.

Effondrés et impuissants, les
habitants ne pouvaient que consta-
ter l'ampleur des dégâts et des des-
tructions.

"J'ai senti la menace, j'ai fui
pour me sauver", raconte Rita, 65
ans, dans sa voiture remplie de
sacs.

Sa maison dans le hameau de
Kastri a partiellement brûlé. "La
vie était ici. Je n'ai plus de larmes",
se désole la retraitée, revenue pour
la première fois récupérer des ef-
fets personnels tandis que plus
loin, la terre brûlée continue de
fumer.
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Accalmie sur le front 
des incendies d'Eubée
Inquiétude dans le Péloponnèse

Pic de chaleur en Italie
L'Italie est frappée cette semaine par un pic de chaleur accompagné

d'incendies dans le sud du pays, notamment en Sicile et en Calabre, où
un parc naturel classé de l'Unesco est menacé.

La péninsule affronte actuellement sa semaine la plus chaude de
l'été, avec des températures qui ont déjà atteint plus de 47 degrés en Si-
cile près de Syracuse. Le service national de météorologie s'attend à ce
que le record de la température la plus élevée jamais enregistrée en Italie
(48,5 degrés en 1999 en Sicile) soit battu ce mercredi.

Le thermomètre devrait monter mercredi jusqu'à 49-50 degrés dans
le sud-est de la Sicile, et 39-42 degrés en Calabre (la pointe de la Botte
italienne), dans les Pouilles (le talon de la Botte), et en Campanie (région
de Naples).

En Calabre et en Sicile, les pompiers ont dû procéder à 300 inter-
ventions au cours des 12 dernières heures, et sept Canadair sont mobi-
lisés depuis l'aube, ont annoncé les pompiers.

Les Madonie, une zone montagneuse près de la capitale sicilienne
Palerme, sont assiégées depuis plusieurs jours par les flammes, alimen-
tées par le vent et la chaleur, détruisant cultures, habitations et bâtiments
industriels.

Le gouverneur de Sicile Nello Musumeci a demandé à ce que l'état
d'urgence national soit déclaré pour les Madonie. Le ministre de l'Agri-
culture Stefano Patuanelli est attendu sur place ce mercredi pour ren-
contrer les maires des communes les plus touchées.

En Calabre, les flammes menacent le géoparc mondial Unesco de
l'Aspromonte, un complexe de montagnes, de crêtes et de plateaux à
près de 2.000 mètres alternant avec des vallées profondes s'élevant sur
un fragment péninsulaire de la chaîne des Apennins, offrant un pano-
rama spectaculaire sur le détroit de Messine, l'Etna et les îles Éoliennes.

Le président de l'ONG environnementale WWF Italie a demandé
mardi "l'intervention immédiate de moyens aériens supplémentaires".
"Sinon il sera trop tard et nous perdrons pour toujours un patrimoine
d'une valeur inestimable", a-t-il déploré.

Il a aussi demandé "une surveillance accrue sur le terrain parce que
dans les zones où les feux ont été éteints de nouveaux foyers ont été
enregistrés, allumés évidemment par des criminels sans scrupules", a-t-
il dénoncé.

La Sardaigne, où un éleveur de 35 ans soupçonné d'incendie volon-
taire a été arrêté mardi, n'est pas épargnée : 13 incendies ont été enre-
gistrés pour la seule journée de mardi, et six d'entre eux ont nécessité
l'intervention de moyens aériens.

Dans les prochains jours, l'anticyclone responsable de la vague de
chaleur accablant l'Italie, baptisé fort opportunément Lucifer, devrait
se déplacer vers le nord, où les températures devraient atteindre pour
le week-end du 15 août 39-40 degrés en Toscane (centre) et dans le La-
tium (région de Rome).
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Les prix ont connu un léger
recul sur le marché de l’im-
mobilier ancien au
deuxième trimestre 2021.

Ils ont en parallèle poursuivi leur ten-
dance baissière dans le neuf.

Selon la plateforme Mubawab,
«en ce qui concerne l’immobilier an-
cien dans sa globalité, une légère
baisse trimestrielle de -1% a été en-
registrée, avec une hausse de 4% en
année glissante».

La baisse observée dans l’ancien
est fortement guidée par la chute des
prix des villas, avec un recul trimes-
triel de -6% et de -4% en année glis-
sante, a-t-elle expliqué dans la
dernière édition de son Guide tri-
mestriel de l’immobilier.

Sur la même période, les prix des
appartements anciens ont bondi de
+1% par rapport au premier trimes-
tre et de +7% en année glissante, a
relevé le portail spécialisé.

Sur le marché du neuf, le mou-
vement à la baisse s’est en général
poursuivi au cours de la période étu-
diée, accusant un  recul de -2% sur
le trimestre et en année glissante. 

L’analyse de l’évolution du mar-
ché de l’immobilier neuf  fait ressor-
tir que «les villas neuves ont connu

une chute trimestrielle de -1% et de
-10% en année glissante. Les prix des
appartements neufs ont baissé de -
2% pendant le trimestre avec une
augmentation de +1% en année glis-
sante», a souligné Mubawab dans
son guide.

Poursuivant son analyse du mar-
ché immobilier, la plateforme a noté
que  l’indice Mubawab des prix des
appartements a perdu 2 points, cor-
respondant à un recul de -1,4% en
valeur. 

Selon le portail, comparative-
ment à la même période de l’année
précédente, il ressort que l’IPM a
connu une régression en valeur de -
4%, représentant une perte de -4
points.

Dans son guide de l’immobilier,
Mubawab a également constaté que
les villes de Dar Bouazza, Rabat,
Marrakech, Témara et Bouskoura fi-
gurent parmi celles qui ont proposé
les prix les plus stables pour les ap-
partements. 

Selon les statistiques, ces villes
ont enregistré au cours du dernier
trimestre « des évolutions minimes
comprises entre -4% et +4%».

«Pour les villas, ce sont les villes

de Tanger, Agadir, Mohammedia et
Bouskoura qui font preuve d’une
certaine stabilité au niveau des prix
pour le second trimestre de l’année»,
a affirmé la plateforme.

Dans son rapport, Mubawab a
par ailleurs noté la baisse concomi-
tante de l’offre et de la demande au
deuxième trimestre de l’année en
cours. En effet, durant cette période,
l’offre a enregistré une baisse de -
5,8%, tandis que la demande a, de
son côté, connu une régression de -
15,84%.

Mais pour la plateforme, «la
bonne nouvelle est que le ratio
offre/demande est toujours positif
et le potentiel de croissance toujours
existant, c’est-à-dire que la propor-
tion de la demande par rapport à
celle de l’offre est avantageuse pour
de nouvelles opportunités de crois-
sance. Par exemple, sur la ville de
Tanger, la demande est 1,7 fois plus
importante que l’offre».

Analysant les tendances prévi-
sionnelles des prix, pour Casablanca,
Mubawab  prévoit que les prix des
appartements vont baisser légère-
ment de -0,35% en juillet 2021, aug-
menter de 0,03% en août et baisser

une nouvelle fois de 0,04% au mois
de septembre.

Pour Rabat, la plateforme pense
que «le prix des appartements va
connaître une chute de -5,89% au
mois de juillet 2021. En revanche, la
tendance pourrait s’inverser sur les 2
derniers mois du 3ème trimestre
avec une hausse respective de 0,34%
et 0,60%».

Quant à la ville d’Agadir, elle
pourrait connaître une hausse des
prix en juillet et août de 0,98% et
0,70% et une baisse de -0,32% en
septembre, selon ses prévisions.

En attendant d’en avoir la
confirmation dans la prochaine édi-
tion de son guide, le fait que les prix
des villas continuent de baisser est
«une bonne nouvelle pour les futurs
acquéreurs de cette catégorie de
biens», a soutenu Kevin Gormand,
CEO et co-fondateur de Mubawab. 

Par ailleurs, «chez Mubawab,
nous sommes confiants pour le reste
de l’année, surtout avec l'arrivée des
MRE qui ont toujours contribué
fortement à la dynamique du secteur
immobilier, notamment durant la
période estivale», a-t-il affirmé.

Alain Bouithy

L’inflation sous-jacente est
ressortie stable sur l'en-
semble de l’année 2020 à

0,5%, et ce comparativement à une
année auparavant, selon Bank Al-
Maghrib (BAM). L'inflation sous-
jacente s’est, en effet, établie à 0,7%
en moyenne entre janvier et avril
avant de décélérer graduellement
pour se situer à 0,3% en décembre,
précise la Banque centrale dans son
rapport annuel sur la situation éco-
nomique, monétaire et financière

au titre de l'exercice 2020, présenté
par Abdellatif  Jouahri, wali de
Bank Al-Maghrib à SM le Roi Mo-
hammed VI.

"Après une tendance haussière
amorcée en novembre 2019, l'infla-
tion sous-jacente s’est inscrite en
baisse à partir du mois de mai 2020,
tirée par l'affaiblissement de la de-
mande engendré par la crise sani-
taire de la Covid-19 qui a largement
compensé l’effet des perturbations
des chaînes d’approvisionnement

de certains produits", explique la
même source.

Par composante, poursuit
BAM, la variation moyenne des
prix sur l'année est revenue de
3,3% à -0,4% pour les "communi-
cations", de 3,5% à 2,7% pour
l'"enseignement" et de 1,2% à
0,3% pour les "articles d'habille-
ment et chaussures".

En revanche, après un recul de
1,1% en 2019, les prix des produits
alimentaires inclus dans cette com-

posante ont connu une quasi-stag-
nation, recouvrant une augmenta-
tion de 1,8%, après un reflux de
12,2%, des prix des "huiles" et un
repli de 2,6%, après un accroisse-
ment de 4,6%, de ceux des
"viandes fraîches".

Ainsi, l'inflation sous-jacente
aura contribué à hauteur de 0,3
point de pourcentage à l’évolution
des prix à la consommation, soit le
même niveau qu'une année aupara-
vant, relève la Banque centrale.

AGR Africa Bond
Index en hausse de
2,4% au deuxième
trimestre

La valeur de l'indice AGR
Africa Bond Index (AGR
ABI), un indice de la dette

souveraine en Afrique, a progressé
de 2,4%, passant d'une valeur de
101,9 points au mois d’avril 2021 à
104,4 points en juillet, selon Attijari
Global Research (AGR).

Cette évolution positive a été ac-
compagnée par une hausse du nom-
bre de constituants de l’AGR ABI
atteignant désormais 82 lignes obli-
gataires à la fin du deuxième trimes-
tre 2021 contre 77 un trimestre
auparavant, indique AGR dans la
dixième édition de son bulletin tri-
mestriel AGR Africa Bond Index.

La maturité résiduelle pondérée
de l’indice AGR ABI s’établit à 12,2
ans à l’issue du dernier rebalancing.
Celle-ci ressort quasi-stable par rap-
port au niveau observé au T1-21,
soit 12,3 ans, rapporte la MAP. A
cette date, l’indice AGR ABI était
composé à hauteur de 46,5% d’Eu-
robonds ayant une maturité rési-
duelle allant de 5 à 12 ans contre
47,6% actuellement, fait savoir la
même source.

Suite à l’intégration de son nou-
vel emprunt obligataire, le Ghana a
intégré le Top 3 des pays les plus re-
présentatifs de l’indice en termes
d’encours. En tête du classement, fi-
gurent également l’Egypte et
l’Afrique du Sud. Ces 3 pays pèsent
en agrégé près de 60% dans l’en-
cours global tandis que le Nigeria, le
Maroc et le Kenya se partagent les
40% restants. En nombre de lignes,
parmi les 82 constituants actuels de
l’AGR ABI, ces trois premiers pays
comptent conjointement 58 émis-
sions, soit près de 71% de l'univers
de l'indice.

Le changement de périmètre de
l’indice AGR ABI a eu un impact
peu visible sur l'indicateur de sensi-
bilité qui représente la variation du
prix d’une obligation consécutive à
une variation de 1% du taux d’actua-
lisation. Il s’agit d’un multiple de
6,9x contre 6,8x un trimestre aupa-
ravant.

Les titres obligataires éligibles à
cet indice peuvent être répartis en
cinq catégories associées à différents
intervalles de maturités résiduelles
(0,5-2 ans, 2-5 ans, 5-10 ans, 10-15
ans et plus de 15 ans). Dans cette
édition, AGR relève que l’indice
AGR ABI est composé à hauteur de
75% de maturités résiduelles stricte-
ment supérieures à 5 ans.

Le nombre de lignes constituant
l’indice AGR Africa Bond Index est
passé de 77 en avril 2021 à 82 actuel-
lement, précise AGR, relevant l’inté-
gration de 2 nouvelles émissions
Eurobonds et la forte contribution
des obligations notées B et B- qui
concentrent 67,0% de l’indice AGR
ABI.

AGR Africa Bond Index repré-
sente un indice Total Return libellé
en USD. Son univers de base est le
risque de crédit souverain en
Afrique. 

“
Baisse 
concomitante
de l’offre et de
la demande 
au deuxième 
trimestre

Recul des prix dans 
l’immobilier ancien et neuf

L'inflation sous-jacente stable en 2020
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11Economie

Aun mois et quelques jours
pour clôturer sa première
année, l'initiative de la
banque de projets indus-

triels, lancée dans le cadre du nouveau
plan de relance industrielle 2021-2023,
continue de séduire davantage de por-
teurs de projets novateurs à même de
soutenir la dynamique de substitution
à l'import.

Riche par une panoplie de projets
qui touchent les différentes branches
industrielles et forte par sa cellule
"War-Room" mise en place pour assu-
rer l'accompagnement nécessaire aux
porteurs de projets, cette banque se
veut d'ores et déjà un véritable cataly-
seur de développement et de promo-
tion de l'investissement industriel local.

D'ailleurs, le bilan d'étape de ladite
banque, présenté le 1er juin dernier,
confirme bel et bien ce constat. Il s'agit
de pas moins de 523 projets d'investis-
sement industriels qui ont été validés,
soit un potentiel de substitution à l'im-
portation de 35,5 milliards de dirhams

(MMDH).
Un succès qui prouve que la re-

lance est là et s'annonce de bon augure,
en particulier pour ce qui est de la pro-
motion et du renforcement de la pro-
duction locale. Il faut tout de même
rappeler que l'objectif  initial fixé en
matière de substitution à l'import dans
le cadre de la banque de projets était
de 34 MMDH à fin 2021.

De plus, cette banque de projets
ne cesse d'être alimentée par de nou-
veaux projets d'investissement liés aux
multiples filières (agroalimentaire, plas-
turgie, industries mécaniques et métal-
lurgiques "IMM", électrique et
électronique, mobilité et transport, tex-
tile, cuir, chimie, parachimie, matériaux
de construction, économie circulaire et
industrie pharmaceutique).

Ainsi, un lot de 73 nouvelles op-
portunités d'investissement a été
ajouté, en juin dernier, pour une
somme de 2,8 MMDH. Le textile a
capté 22 projets, suivi de la chimie-pa-
rachimie (17), de l'agroalimentaire (15),
de la plasturgie (6) et des IMM (5), tan-
dis que les matériaux de construction,
la mobilité et le transport, l'électrique
et l'électronique et le cuir se sont par-
tagés le reste des projets.

Dotés d'un potentiel à l'export de
1,4 MMDH et à l'import de 4,1
MMDH, ces projets, qui sont suscep-
tibles de créer quelque 10.600 emplois,
concernent huit régions du Royaume.

Orientation, formation, accompa-
gnement... les porteurs de projets ne
manquent de rien !

Outre les fiches de projets détail-
lées, qui décrivent le projet et offrent
une visibilité sur les avantages de l'in-
vestissement, la croissance et la taille
du marché, les estimations des indica-
teurs financiers, les intrants requis ou
encore la complexité du produit, les
porteurs de projets profitent de tout
un dispositif  d'orientation et d'accom-
pagnement qui leur permet de faire un
bon départ dans le monde de l'entre-

preneuriat.
La "War-Room" de la banque de

projets assure ainsi un rôle crucial et ce,
grâce à l'engagement de plusieurs or-
ganismes afin de fournir aux porteurs
de projets l'environnement propice
pour réussir leur business.

A cet effet, l'Agence nationale
pour la promotion des petites et
moyennes entreprises (Maroc PME)
propose deux programmes. Il s'agit
tout d'abord de "Istitmar" (pro-
gramme de soutien à l'investissement)
qui est une prime à l'investissement de
croissance non remboursable en fa-
veur de la très petite entreprise (TPE)
et la petite et moyenne entreprise
(PME).

Le second est "Mouwakaba" (pro-
gramme d'assistance technique) qui est
une prise en charge de 80% du coût de
l'accompagnement dans la stratégie de
développement/restructuration, la
performance opérationnelle et le déve-
loppement des marchés.

Pour sa part, l'offre de l'Agence

marocaine de développement des in-
vestissements et des exportations
(AMDIE) porte notamment sur des
subventions qui sont directes (terrain,
infrastructures externes, formation
professionnelle) pour les investisse-
ments d'un montant supérieur ou égal
à 100 millions de dirhams (MDH) ou
créateurs d'au moins 250 emplois di-
rects.

Parallèlement, l'AMDIE propose
une offre export qui consiste à orienter
les porteurs de projets vers les marchés
porteurs à l'international, à identifier
des donneurs d'ordres internationaux
et à améliorer les connaissances de ces
porteurs de projets dans le domaine du
commerce international.

Aussi, le ministère de l'Industrie,
du Commerce, de l'Economie verte et
numérique met à la disposition des
porteurs de projets les données écono-
miques et commerciales (chiffre d'af-
faires, emploi, investissement, valeur
ajoutée, production, exportations et
importations par produit et par pays,

etc) en rapport avec leur projet.
La "War-Room" s'intéresse égale-

ment à l'accès au marché local, à la for-
mation des porteurs de projets, à
l'assistance technique, à la normalisa-
tion, à la facilitation des démarches ad-
ministratives, au Fonds de
développement industriel et des inves-
tissements dont la prime d'investisse-
ment peut aller jusqu'à 30% du
programme d'investissement avec un
plafond de 30 MDH, ainsi qu'au fon-
cier (données sur les offres, tailles de
lots disponibles, les prix moyens de
cession/location, etc).

Et ce n'est que le début ! La
banque de projets industriels, qui met
en avant les talentueuses compétences
marocaines, semble sur la bonne voie
pour hisser l'industrie nationale à un
rang encore plus élevé pour concrétiser
davantage la position du Royaume sur
les scènes continentale et internatio-
nale. L'objectif  ultime étant de bâtir
une industrie forte et résiliente face aux
éventuels chocs, quelle que soit leur

Banque de projets industriels 

Une success story qui se dessine
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“
Une initiative
lancée dans 
le cadre du 
nouveau plan 
de relance 
industrielle 
2021-2023

Managem améliore son chiffre d’affaires au deuxième trimestre
Le chiffre d'affaires (CA) consolidé du groupe Managem s'est élevé à plus de 1,75 milliard de dirhams (MMDH) au deuxième trimestre 2021, en aug-

mentation de 38% par rapport au T2-2020.
Cette évolution est marquée principalement par l'appréciation des cours moyens de vente de l’ensemble des métaux, la commercialisation de la part de

production Managem provenant de la mine de cuivre et de cobalt de Pumpi en République Démocratique du Congo (RDC), exploitée en partenariat avec
le groupe Wanbao Mining, ainsi que par la consolidation des productions des métaux de base et du cobalt, explique le groupe dans un communiqué. 

Toutefois, ces impacts positifs ont été atténués par la baisse du taux de change du dollar (-9%) et le retrait de la production d’argent (-32%) en raison
de perturbations opérationnelles conjoncturelles, relève la même source. Quant aux investissements réalisés au cours du premier semestre 2021, ils se sont
chiffrés à 1,33 MMDH dont 50% ont été alloués au projet aurifère "TRI–K", entré en production fin juin 2021.

Pour l'endettement net consolidé, il s'établit à 5,92 MMDH, en hausse de 420 millions de dirhams (MDH) par rapport à fin 2020, marqué par le
maintien de l'effort d'investissement du Groupe pour accompagner les projets de développement en Afrique.

    
Une mission économique po-

lonaise se rendra en septem-
bre prochain au Maroc

«porte d'entrée de l’Afrique » et l’un
de ses marchés les plus importants,
écrit le journal polonais «innpoland».
Dans un article consacré aux oppor-
tunités d’investissement au Maroc, le
journal polonais relève que la mission
économique qui sera organisée du 12
au 19 septembre dans le Royaume est
le couronnement d'efforts de rappro-

chement et de prospection de la part
des entrepreneurs polonais intéressés
par une expansion sur le marché afri-
cain, rapporte la MAP.

Citant l'ambassadeur du Maroc à
Varsovie, Abderrahim Atmoun, le
journal polonais note que le Maroc,
grâce à sa situation géographique, sa
culture, sa diversité, son climat des af-
faires favorable et sa stabilité poli-
tique, offre un atout idéal aux
investissements étrangers.

Le journal polonais a également
mis en exergue la fiscalité avantageuse
favorable à l'investissement, notant
que les entreprises marocaines sont
aussi intéressées par le savoir-faire po-
lonais dans divers secteurs industriels.

Innpoland rappelle dans ce
contexte l’entretien qu’avait eu l'am-
bassadeur marocain, début août, avec
le sous-secrétaire d'État au ministère
des Affaires étrangères chargé de la
coopération économique et du déve-

loppement Paweł Jabłoński qui "l’a
assuré du soutien du gouvernement
polonais aux entrepreneurs qui déci-
dent de s'étendre au Maroc".

Citant M. Jablonski, le journal in-
dique que "le Maroc est non seule-
ment l'un des pays les plus importants
d'Afrique du Nord, mais aussi un
marché très prometteur pour les en-
treprises polonaises".

Le journal précise que la mission
économique polonaise se rendra no-

tamment dans les villes de Casa-
blanca, Dakhla et Laâyoune, notant
que ces deux villes des provinces du
Sud connaissent un essor écono-
mique important et offrent des atouts
exceptionnels pour l’investissement
étranger.

Et de conclure qu’il s’agit d’une
"chance pour les entreprises polo-
naises de pouvoir participer au boom
des investissements que connaît cette
région".

Les entreprises polonaises à la conquête du Maroc



Bouillon

Tantôt fer de lance d'une
nouvelle ère, tantôt grande
destructrice de l’édition

papier, l’édition numérique sem-
ble être l’une des rares gagnantes
de la crise sanitaire liée au nou-
veau coronavirus, les éditeurs et
les plateformes dans le monde
multipliant les actions pour pré-
server le lien des lecteurs avec le
livre. 

La fermeture des librairies et la
difficulté à s’approvisionner en li-
vres physiques durant les nom-
breux confinements qu'a connus
la planète pour lutter contre la
propagation de la Covid-19, sont
autant de facteurs ayant favorisé la
sortie de l’ebook de la marginalité,
offrant ainsi une opportunité pour
l’essor de ce format, qui ne cesse
de gagner en popularité depuis
l’apparition en 2007 de la première
liseuse (Kindle by Amazon). 

De l’avis de Sami Abdelmou-
naime, cofondateur des éditions
Le Manifeste, une start-up maro-
caine dédiée au livre numérique,

les différentes périodes de confi-
nement ont favorisé les technolo-
gies numériques. "L’essor des
technologies de l’information et
de la communication a touché
presque tous les secteurs de la vie
et celui de l’édition n’est pas en
reste", a-t-il indiqué dans un en-
tretien accordé à la MAP, affir-
mant que l’édition numérique est
devenue une réalité dans plusieurs
pays arabes et africains. 

En Afrique, plusieurs éditeurs
se sont lancés dans l’édition nu-
mérique et ce depuis 2005,
comme le Madagascar avec les
éditions Jeunes Malgaches, le
Togo avec les éditions AGO
Média, le Cameroun avec les
Presses universitaires d’Afrique
ou encore le Sénégal avec la Nou-
velle Edition Numérique Afri-
caine (NENA). 

S'agissant de l'édition numé-
rique dans le Royaume, l'expert a
estimé que le Maroc présente un
environnement propice pour le
développement de la lecture nu-

mérique à la faveur d’un fort taux
de pénétration d’internet et de la
technologie mobile, du dévelop-
pement de l’e-commerce et de la
présence d’une volonté politique,
en dépit du fait que l’essentiel de
la production éditoriale maro-
caine est réalisé et diffusé en for-
mat papier. 

Selon les données de la Fon-
dation du Roi Abdul Aziz Al-
Saoud pour les études islamiques
et les sciences humaines, 112 re-
vues numériques ont été éditées
au cours de l’année 2018-2019 au
Maroc, dont 88 en langue arabe
contre 24 pour le français, s'y
ajoutent, 745 ebooks dont 439 en
arabe et 255 en français. 

A en croire M. Abdelmou-
naime, il y a une réelle prise de
conscience au Royaume quant à
la nécessité de développer une
offre numérique dans le secteur
de l’édition, laquelle prise de
conscience a été concrétisée par
un rapport très détaillé du Conseil
économique, social et environne-

mental (CESE) publié en 2019
sous le titre "Promouvoir la lec-
ture, urgence et nécessité". 

Ce rapport a mis l’accent sur
le fait que "la révolution numé-
rique et le développement
connectés ont profondément
changé l’accès à l’information et
au savoir ainsi que la communica-
tion. Ces outils sont d’un usage
simple, peu coûteux et largement
adoptés et diffusés au sein de la
population", a-t-il argumenté. 

Malgré ce contexte favorable,
le cofondateur des éditions Le
Manifeste n’a pas manqué de
mettre en avant "la méfiance" des
intervenants dans la chaîne du
livre vis-à-vis du numérique, no-
tamment en raison du "peu de
ventes des ebooks, de la crainte
du piratage, de l’absence d’une
stratégie claire et unifiée ainsi que
de l’absence de partenariats entre
les différents acteurs du secteur". 

Mais cela n'entrave pas son
optimisme, puisque M. Abdel-
mounaime a estimé que l’édition

D’après le classement
des langues les plus
parlées au monde, re-

layé par le site Visualcapitalist,
l’arabe est la sixième langue la
plus parlée au monde, en comp-
tant pas moins de 274 millions
d’utilisateurs à travers le monde.
Elle est devancée de peu dans ce
classement par le français (280
millions), mais elle est loin der-
rière l’espagnol (534 millions),
l’hindou (615 millions), le man-
darin (1,117 million) et enfin
l’anglais qui trône à la première
place avec ses 1,132 milliard de
locuteurs. 

De fait, l'anglais est actuelle-

ment ce qui se rapproche le plus
d'une lingua franca, une langue
commune qui relie des per-
sonnes d'horizons différents,
contrairement à la langue arabe.
Cette dernière sort d’ailleurs du
top 10 quand il s’agit des 10
langues les plus parlées par les
locuteurs natifs. Dans ce classe-
ment, le chinois mandarin et l'es-
pagnol devancent l'anglais. A tel
point que les auteurs du classe-
ment se demandent si l'anglais a
des chances de rester la langue
"dominante" dans les années à
venir ou si le monde se tournera
vers une nouvelle lingua franca.
Pas sûr que ce soit l’arabe. 

L’arabe, sixième langue
la plus parlée au monde
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Théâtre

Une réunion à distance a été
tenue, récemment à Agadir, dé-
diée à la présentation de la per-
ception initiale et générale de
l’étude relative au projet de
construction du Grand théâtre de
la ville. 

La réalisation de ce projet
d’envergure aux plus hauts stan-
dards a été confiée au Groupe Al
Omrane, indique le Conseil de la
région de Souss-Massa dans un
communiqué.

Le Grand Théâtre d’Agadir,
qui fait partie du projet du parc Al
Inbiâat, s'inscrit dans le cadre du
Programme de développement
urbain de la ville (2020-2024)
lancé en février 2020, par SM le
Roi Mohammed VI, pour un
montant de 5,9 milliards de DH
(MMDH). 

Présidée par le wali de la ré-
gion de Souss-Massa, gouverneur
de la préfecture d’Agadir Ida Ou-
tanane, Ahmed Hajji, cette réu-
nion a été marquée par la
présence, notamment, du direc-
teur régional du ministère de la
Culture, du directeur de l’Agence
urbaine d’Agadir et des représen-
tants du groupe Al Omrane.

Art & culture

Un marché pour la lecture digitale

Utopie ou 
révolution ?

numérique vient compléter
l’offre des éditeurs classiques
et que la démarche du digital
"n’est pas concurrentielle,
mais complémentaire". 

En vue de consolider
cette complémentarité, il a
souligné la nécessité de met-
tre en place des partenariats
pour créer "une synergie
avec les éditeurs du livre,
donner une deuxième vie à
des œuvres éditées au début
de l’activité des éditeurs pa-
pier" et enfin pour encoura-
ger la lecture sur les supports
connectés. 

En ces temps de pandé-
mie sanitaire, l’intérêt pour
l’édition numérique n’est pas
l’apanage exclusif  des mai-
sons d’édition en ce sens que
de plus en plus d’auteurs,
novices et confirmés, s’y in-
téressent. Pour la blogueuse
culturelle Imane Benzarouel,
l’édition numérique est le
prolongement naturel de sa

consœur papier. 
"Le choix de la diffusion

électronique est largement
motivé par l’accélération de
la connectivité et de la digi-
talisation dans le contexte
de la pandémie", a assuré
l’auteure de "C comme
confinement" un ouvrage
100% électronique paru
aux éditions Le Manifeste
et décrivant la crise de
Covid-19, qui a changé des
milliards de vies et cham-
boulé énormément d’habi-
tudes.

Entre scepticisme et en-
gouement, le développe-
ment du livre numérique
semble avoir été accéléré par
la crise sanitaire liée à la
Covid-19. Assiste-t-on pour
autant à la prochaine étape
de l’évolution, où s’agit-il
d’un intérêt passager qui
prendra fin dès le retour de
la vie normale ? Une ques-
tion à méditer ...

t

La Maison de la poésie
de Tétouan a organisé,
récemment, une soirée

littéraire à distance sous le
signe "Jardins de la poésie",
avec la participation de poètes

de Tétouan et de Marrakech. 
Cette soirée, tenue au ni-

veau du jardin de l'Ecole des

arts et métiers de Tétouan et
des jardins de Marrakech, a
connu la participation notam-
ment des poètes Abdellatif
Lourari, Al Mouatamid El
Kharraz et Yassine Adnan. 

Le directeur de la Maison
de la poésie de Tétouan,
Mokhlis Saghir, a mis en
avant, à cette occasion, le
symbole du jardin, lieu à par-
tir duquel émane la poésie
mais également la connais-
sance, expliquant que le mot
académie, du latin "Acame-
dia", signifie "le jardin", lieu
où Platon enseignait ses disci-
ples, en dehors des murs
d’Athènes. 

La poésie marocaine anda-
louse a également un lien
étroit avec cet espace, a-t-il re-
levé, donnant comme exem-

ple les poèmes andalous sur
les jardins ainsi que "la poésie
de la nature" au Maroc,
connue à Tétouan avec
Mokhtar Soussi et Ibrahim Al
Ilghi. 

Pour sa part, M. Adnan a
estimé que se tourner vers la
poésie en ces temps de pandé-
mie est une forme de "résis-
tance" face au virus, et une
victoire de la vie et de son
côté poétique. 

L'humanité se retrouve
face à un avenir inconnu, a-t-
il poursuivi, notant que du-
rant ces moments durs et
marquants, la poésie se tient
du côté de l'humanité en ap-
profondissant les questions
existentielles, tout en donnant
de l’espoir pour reprendre la
vie normale. 

A Tétouan, une soirée littéraire sous le signe “Jardins de la poésie” Rideau final pour la comédie musicale West Side Story à Broadway

“West Side Story", version
revisitée de la célèbre co-
médie musicale, ne re-

prendra pas ses représentations à la réou-
verture des théâtres new-yorkais, a an-
noncé lundi sa production, sans établir

de lien avec la pandémie de Covid-19 qui
a forcé Broadway à baisser le rideau pen-
dant près d'un an et demi. 

"C'est avec grand regret que nous
annonçons aujourd'hui que la version
2020 de West Side Story à Broadway ne
reprendra pas", a déclaré la productrice
du spectacle Kate Horton dans un
communiqué, évoquant une "décision
difficile et douloureuse".

"Malheureusement, pour diffé-
rentes raisons, reprendre n'est pas une
solution réaliste", précise-t-elle, avant
de remercier les équipes ayant travaillé
"même pour si peu de temps" sur la co-
médie musicale. 

Montée par le metteur en scène belge
Ivo van Hove, qui lui avait fait subir une
cure de jouvence inédite, "West Side
Story" version 21e siècle donnait la part
belle à une distribution beaucoup plus
diverse que le spectacle initial et abordait
des thèmes actuels tels que les violences
policières ou le viol. 

Cette comédie musicale avait dé-
marré ses représentations en février
2020, un mois seulement avant que la
Covid-19 n’oblige le monde de la culture
américaine à fermer boutique. 

La pandémie n'a pas été le seul obs-
tacle sur la route de "West Side Story".
Son producteur principal, Scott Rudin, a
notamment dû laisser sa place à Kate
Horton après que des accusations de
harcèlement moral ont fait surface, et
l'un des principaux comédiens, Amar Ra-
masar, a été accusé de comportement
inapproprié remontant à ses années au
sein de la troupe de ballet de New York. 

Les théâtres de Broadway, qui doi-
vent rouvrir au mois de septembre, ont
annoncé qu'ils exigeront du public et de
toutes les équipes d'être vaccinés d'ici là. 

"West Side Story" devrait néanmoins
avoir le droit à une déclinaison moderne,
cette fois au cinéma, avec Steven Spiel-
berg à la manoeuvre et une sortie prévue
en salles en décembre. 



Bouillon

Tantôt fer de lance d'une
nouvelle ère, tantôt grande
destructrice de l’édition

papier, l’édition numérique sem-
ble être l’une des rares gagnantes
de la crise sanitaire liée au nou-
veau coronavirus, les éditeurs et
les plateformes dans le monde
multipliant les actions pour pré-
server le lien des lecteurs avec le
livre. 

La fermeture des librairies et la
difficulté à s’approvisionner en li-
vres physiques durant les nom-
breux confinements qu'a connus
la planète pour lutter contre la
propagation de la Covid-19, sont
autant de facteurs ayant favorisé la
sortie de l’ebook de la marginalité,
offrant ainsi une opportunité pour
l’essor de ce format, qui ne cesse
de gagner en popularité depuis
l’apparition en 2007 de la première
liseuse (Kindle by Amazon). 

De l’avis de Sami Abdelmou-
naime, cofondateur des éditions
Le Manifeste, une start-up maro-
caine dédiée au livre numérique,

les différentes périodes de confi-
nement ont favorisé les technolo-
gies numériques. "L’essor des
technologies de l’information et
de la communication a touché
presque tous les secteurs de la vie
et celui de l’édition n’est pas en
reste", a-t-il indiqué dans un en-
tretien accordé à la MAP, affir-
mant que l’édition numérique est
devenue une réalité dans plusieurs
pays arabes et africains. 

En Afrique, plusieurs éditeurs
se sont lancés dans l’édition nu-
mérique et ce depuis 2005,
comme le Madagascar avec les
éditions Jeunes Malgaches, le
Togo avec les éditions AGO
Média, le Cameroun avec les
Presses universitaires d’Afrique
ou encore le Sénégal avec la Nou-
velle Edition Numérique Afri-
caine (NENA). 

S'agissant de l'édition numé-
rique dans le Royaume, l'expert a
estimé que le Maroc présente un
environnement propice pour le
développement de la lecture nu-

mérique à la faveur d’un fort taux
de pénétration d’internet et de la
technologie mobile, du dévelop-
pement de l’e-commerce et de la
présence d’une volonté politique,
en dépit du fait que l’essentiel de
la production éditoriale maro-
caine est réalisé et diffusé en for-
mat papier. 

Selon les données de la Fon-
dation du Roi Abdul Aziz Al-
Saoud pour les études islamiques
et les sciences humaines, 112 re-
vues numériques ont été éditées
au cours de l’année 2018-2019 au
Maroc, dont 88 en langue arabe
contre 24 pour le français, s'y
ajoutent, 745 ebooks dont 439 en
arabe et 255 en français. 

A en croire M. Abdelmou-
naime, il y a une réelle prise de
conscience au Royaume quant à
la nécessité de développer une
offre numérique dans le secteur
de l’édition, laquelle prise de
conscience a été concrétisée par
un rapport très détaillé du Conseil
économique, social et environne-

mental (CESE) publié en 2019
sous le titre "Promouvoir la lec-
ture, urgence et nécessité". 

Ce rapport a mis l’accent sur
le fait que "la révolution numé-
rique et le développement
connectés ont profondément
changé l’accès à l’information et
au savoir ainsi que la communica-
tion. Ces outils sont d’un usage
simple, peu coûteux et largement
adoptés et diffusés au sein de la
population", a-t-il argumenté. 

Malgré ce contexte favorable,
le cofondateur des éditions Le
Manifeste n’a pas manqué de
mettre en avant "la méfiance" des
intervenants dans la chaîne du
livre vis-à-vis du numérique, no-
tamment en raison du "peu de
ventes des ebooks, de la crainte
du piratage, de l’absence d’une
stratégie claire et unifiée ainsi que
de l’absence de partenariats entre
les différents acteurs du secteur". 

Mais cela n'entrave pas son
optimisme, puisque M. Abdel-
mounaime a estimé que l’édition

D’après le classement
des langues les plus
parlées au monde, re-

layé par le site Visualcapitalist,
l’arabe est la sixième langue la
plus parlée au monde, en comp-
tant pas moins de 274 millions
d’utilisateurs à travers le monde.
Elle est devancée de peu dans ce
classement par le français (280
millions), mais elle est loin der-
rière l’espagnol (534 millions),
l’hindou (615 millions), le man-
darin (1,117 million) et enfin
l’anglais qui trône à la première
place avec ses 1,132 milliard de
locuteurs. 

De fait, l'anglais est actuelle-

ment ce qui se rapproche le plus
d'une lingua franca, une langue
commune qui relie des per-
sonnes d'horizons différents,
contrairement à la langue arabe.
Cette dernière sort d’ailleurs du
top 10 quand il s’agit des 10
langues les plus parlées par les
locuteurs natifs. Dans ce classe-
ment, le chinois mandarin et l'es-
pagnol devancent l'anglais. A tel
point que les auteurs du classe-
ment se demandent si l'anglais a
des chances de rester la langue
"dominante" dans les années à
venir ou si le monde se tournera
vers une nouvelle lingua franca.
Pas sûr que ce soit l’arabe. 

L’arabe, sixième langue
la plus parlée au monde
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Une réunion à distance a été
tenue, récemment à Agadir, dé-
diée à la présentation de la per-
ception initiale et générale de
l’étude relative au projet de
construction du Grand théâtre de
la ville. 

La réalisation de ce projet
d’envergure aux plus hauts stan-
dards a été confiée au Groupe Al
Omrane, indique le Conseil de la
région de Souss-Massa dans un
communiqué.

Le Grand Théâtre d’Agadir,
qui fait partie du projet du parc Al
Inbiâat, s'inscrit dans le cadre du
Programme de développement
urbain de la ville (2020-2024)
lancé en février 2020, par SM le
Roi Mohammed VI, pour un
montant de 5,9 milliards de DH
(MMDH). 

Présidée par le wali de la ré-
gion de Souss-Massa, gouverneur
de la préfecture d’Agadir Ida Ou-
tanane, Ahmed Hajji, cette réu-
nion a été marquée par la
présence, notamment, du direc-
teur régional du ministère de la
Culture, du directeur de l’Agence
urbaine d’Agadir et des représen-
tants du groupe Al Omrane.

Art & culture

Un marché pour la lecture digitale

Utopie ou 
révolution ?

numérique vient compléter
l’offre des éditeurs classiques
et que la démarche du digital
"n’est pas concurrentielle,
mais complémentaire". 

En vue de consolider
cette complémentarité, il a
souligné la nécessité de met-
tre en place des partenariats
pour créer "une synergie
avec les éditeurs du livre,
donner une deuxième vie à
des œuvres éditées au début
de l’activité des éditeurs pa-
pier" et enfin pour encoura-
ger la lecture sur les supports
connectés. 

En ces temps de pandé-
mie sanitaire, l’intérêt pour
l’édition numérique n’est pas
l’apanage exclusif  des mai-
sons d’édition en ce sens que
de plus en plus d’auteurs,
novices et confirmés, s’y in-
téressent. Pour la blogueuse
culturelle Imane Benzarouel,
l’édition numérique est le
prolongement naturel de sa

consœur papier. 
"Le choix de la diffusion

électronique est largement
motivé par l’accélération de
la connectivité et de la digi-
talisation dans le contexte
de la pandémie", a assuré
l’auteure de "C comme
confinement" un ouvrage
100% électronique paru
aux éditions Le Manifeste
et décrivant la crise de
Covid-19, qui a changé des
milliards de vies et cham-
boulé énormément d’habi-
tudes.

Entre scepticisme et en-
gouement, le développe-
ment du livre numérique
semble avoir été accéléré par
la crise sanitaire liée à la
Covid-19. Assiste-t-on pour
autant à la prochaine étape
de l’évolution, où s’agit-il
d’un intérêt passager qui
prendra fin dès le retour de
la vie normale ? Une ques-
tion à méditer ...

t

La Maison de la poésie
de Tétouan a organisé,
récemment, une soirée

littéraire à distance sous le
signe "Jardins de la poésie",
avec la participation de poètes

de Tétouan et de Marrakech. 
Cette soirée, tenue au ni-

veau du jardin de l'Ecole des

arts et métiers de Tétouan et
des jardins de Marrakech, a
connu la participation notam-
ment des poètes Abdellatif
Lourari, Al Mouatamid El
Kharraz et Yassine Adnan. 

Le directeur de la Maison
de la poésie de Tétouan,
Mokhlis Saghir, a mis en
avant, à cette occasion, le
symbole du jardin, lieu à par-
tir duquel émane la poésie
mais également la connais-
sance, expliquant que le mot
académie, du latin "Acame-
dia", signifie "le jardin", lieu
où Platon enseignait ses disci-
ples, en dehors des murs
d’Athènes. 

La poésie marocaine anda-
louse a également un lien
étroit avec cet espace, a-t-il re-
levé, donnant comme exem-

ple les poèmes andalous sur
les jardins ainsi que "la poésie
de la nature" au Maroc,
connue à Tétouan avec
Mokhtar Soussi et Ibrahim Al
Ilghi. 

Pour sa part, M. Adnan a
estimé que se tourner vers la
poésie en ces temps de pandé-
mie est une forme de "résis-
tance" face au virus, et une
victoire de la vie et de son
côté poétique. 

L'humanité se retrouve
face à un avenir inconnu, a-t-
il poursuivi, notant que du-
rant ces moments durs et
marquants, la poésie se tient
du côté de l'humanité en ap-
profondissant les questions
existentielles, tout en donnant
de l’espoir pour reprendre la
vie normale. 

A Tétouan, une soirée littéraire sous le signe “Jardins de la poésie” Rideau final pour la comédie musicale West Side Story à Broadway

“West Side Story", version
revisitée de la célèbre co-
médie musicale, ne re-

prendra pas ses représentations à la réou-
verture des théâtres new-yorkais, a an-
noncé lundi sa production, sans établir

de lien avec la pandémie de Covid-19 qui
a forcé Broadway à baisser le rideau pen-
dant près d'un an et demi. 

"C'est avec grand regret que nous
annonçons aujourd'hui que la version
2020 de West Side Story à Broadway ne
reprendra pas", a déclaré la productrice
du spectacle Kate Horton dans un
communiqué, évoquant une "décision
difficile et douloureuse".

"Malheureusement, pour diffé-
rentes raisons, reprendre n'est pas une
solution réaliste", précise-t-elle, avant
de remercier les équipes ayant travaillé
"même pour si peu de temps" sur la co-
médie musicale. 

Montée par le metteur en scène belge
Ivo van Hove, qui lui avait fait subir une
cure de jouvence inédite, "West Side
Story" version 21e siècle donnait la part
belle à une distribution beaucoup plus
diverse que le spectacle initial et abordait
des thèmes actuels tels que les violences
policières ou le viol. 

Cette comédie musicale avait dé-
marré ses représentations en février
2020, un mois seulement avant que la
Covid-19 n’oblige le monde de la culture
américaine à fermer boutique. 

La pandémie n'a pas été le seul obs-
tacle sur la route de "West Side Story".
Son producteur principal, Scott Rudin, a
notamment dû laisser sa place à Kate
Horton après que des accusations de
harcèlement moral ont fait surface, et
l'un des principaux comédiens, Amar Ra-
masar, a été accusé de comportement
inapproprié remontant à ses années au
sein de la troupe de ballet de New York. 

Les théâtres de Broadway, qui doi-
vent rouvrir au mois de septembre, ont
annoncé qu'ils exigeront du public et de
toutes les équipes d'être vaccinés d'ici là. 

"West Side Story" devrait néanmoins
avoir le droit à une déclinaison moderne,
cette fois au cinéma, avec Steven Spiel-
berg à la manoeuvre et une sortie prévue
en salles en décembre. 
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Du 13 au 15 août
marque le 50e anni-
versaire du « week-
end qui a changé le

monde », lorsque le président
américain Richard Nixon a sus-
pendu la convertibilité du dollar
en or à prix fixe et a sonné le ri-
deau sur le système monétaire in-
ternational de Bretton Woods. Le
demi-siècle suivant a apporté de
nombreuses surprises. D'un point
de vue monétaire, l'un des plus
importants a été la domination
continue du dollar en tant que vé-
hicule pour les transactions trans-
frontalières.

Sous Bretton Woods, la supré-
matie du dollar s'expliquait aisé-
ment. La situation financière de
l'Amérique au sortir de la Se-
conde Guerre mondiale était im-
prenable. Des changements dans
le prix auquel les dollars pour-
raient être convertis en or étaient
impensables, d'abord à cause de
cette solidité financière et ensuite,
à mesure que la position moné-
taire du pays s'affaiblissait, à cause
de la possibilité qu'une dévalua-
tion crée des attentes d'une autre.

Beaucoup pensaient que la dé-
cision de Nixon diminuerait le
rôle international du dollar. Avec
la monnaie fluctuant comme les
autres, il serait trop risqué pour
les banques, les entreprises et les
gouvernements de mettre tous
leurs œufs dans le panier du dol-
lar. Ils se diversifieraient ainsi en
détenant plus de réserves et en ef-
fectuant plus de transactions dans
d'autres devises.

Pourquoi cela ne s'est pas pro-
duit est maintenant clair. Le billet
vert avait l'avantage de l'ancien-
neté : le fait que ses clients et
fournisseurs utilisaient également
des dollars rendait difficile le pas-
sage à des alternatives. De plus,
les alternatives étaient –et res-
tent– peu attractives.

Quant à l'euro, il y a pénurie
d'obligations d'Etat en euros no-
tées AAA que les banques cen-
trales peuvent détenir en réserve.
Ces autorités sont donc réticentes
à autoriser ceux qu'elles régle-
mentent à faire des affaires en
euros, car elles ne sont pas en me-
sure de prêter la monnaie aux
banques et aux entreprises dans le
besoin. Le contrôle des capitaux
par la Chine complique l'utilisa-
tion internationale du renminbi,
alors qu'il existe des craintes légi-
times que le président chinois Xi
Jinping puisse modifier brusque-
ment les règles d'accès. Et les
monnaies des petites économies

n'ont pas l'échelle pour déplacer
un grand volume de transactions
transfrontalières.

Certains disent que l'émission
de monnaies numériques de
banque centrale, ou CBDC, trans-
formera le statu quo. Dans ce
nouveau monde numérique cou-
rageux, n'importe quelle monnaie
nationale sera aussi facile à utiliser
que n'importe quelle autre pour
les paiements transfrontaliers.
Cela va non seulement éroder la
domination du dollar, selon l'ar-
gument, mais aussi réduire consi-
dérablement les coûts de
transaction .

En fait, la conclusion ne suit
pas. Imaginez que la Corée du
Sud émette une CBDC «de détail»
que les particuliers peuvent
conserver dans des portefeuilles
numériques et utiliser dans des
transactions. Un exportateur co-
lombien de café vers la Corée du
Sud peut alors être payé en wons
numériques, en supposant bien
sûr que les non-résidents sont au-
torisés à télécharger un porte-
feuille coréen. Mais cet
exportateur colombien aura tou-
jours besoin de quelqu'un pour
convertir ces wons en quelque
chose de plus utile. Si cette per-
sonne est une banque correspon-
dante avec des bureaux ou des
comptes à New York, et si ce
quelque chose est le dollar, alors
nous sommes de retour là où
nous avons commencé.

Alternativement, les banques
centrales colombienne et sud-co-

réenne pourraient émettre des
CBDC «de gros». Les deux trans-
féreraient la monnaie numérique
aux banques commerciales natio-
nales, qui la déposeraient sur les
comptes des clients. Désormais,
l'exportateur colombien se re-
trouverait avec un crédit dans une
banque sud-coréenne plutôt que
dans un portefeuille sud-coréen –
en supposant cette fois que les
non-résidents sont autorisés à
avoir des comptes bancaires co-
réens. Mais, encore une fois, l'ex-
portateur devrait demander à la
banque sud-coréenne de trouver
un correspondant pour convertir
ce solde numérique en dollars
puis en pesos afin d'avoir quelque
chose d'utile.

Ce qui changerait la donne, ce
serait si les CBDC étaient inter-
opérables. Le payeur sud-coréen
demanderait alors à sa banque un
récépissé de dépôt libellé en won,
et un montant correspondant de
CBDC sur le compte du payeur
serait éteint. Ce récépissé de
dépôt serait transféré dans un
«corridor» international dédié, où
il pourrait être échangé contre un
récépissé de dépôt en peso au
meilleur taux proposé par les
concessionnaires autorisés à y
opérer. Enfin, le compte du béné-
ficiaire colombien serait crédité
du nombre correspondant de
pesos numériques. Voilà ! La
transaction serait réalisée en
temps réel à une fraction du coût
actuel sans impliquer le dollar ou
les banques correspondantes.

Malheureusement, les condi-
tions pour faire ce travail sont
formidables. Les deux banques
centrales devraient se mettre d'ac-
cord sur une architecture pour
leur corridor numérique et en
régir conjointement le fonction-
nement. Ils devraient autoriser et
réglementer les revendeurs déte-
nant des stocks de devises et de
certificats de dépôt pour s'assurer
que le taux de change à l'intérieur
du corridor ne diverge pas de
celui à l'extérieur. Et ils devraient
se mettre d'accord sur qui fournit
des liquidités d'urgence, contre
quelles garanties, en cas de dés-
équilibre grave des commandes.

Dans un monde de 200 mon-
naies, des arrangements de ce
type nécessiteraient 200 accords
bilatéraux factoriels, ce qui est
évidemment impraticable. Et les
corridors de nombreux pays, bien
que parfois imaginés, nécessite-
raient des règles et des disposi-
tions de gouvernance
considérablement plus élaborées
que celles de l'Organisation mon-
diale du commerce et du Fonds
monétaire international. Ceci,
clairement, n'arrivera pas.

Les CBDC arrivent. Mais ils
ne changeront pas la face des
paiements internationaux. Et ils
ne détrôneront pas le dollar.

Par Barry Eichengreen
Professeur d'économie 

à l'Université de Californie 
à Berkeley et ancien conseiller 
politique principal au Fonds 

monétaire international.

Les monnaies numériques de la banque centrale
condamneront-elles la domination du dollar ?
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Singapour façonne l'avenir de la mobilité

Tiziano Terzani n'était pas fan
de Singapour. L'écrivain et
journaliste florentin a exploré
tous les coins de l'Asie. Il

avait été témoin de la chute de Saigon
aux mains de l'Armée populaire du
Vietnam et du Viet Cong, et de la chute
de Phnom Penh aux mains des Khmers
rouges. Lorsqu'il a visité Singapour, il a
conclu que tout ce qu'il avait à offrir
était son aéroport : «La concentration
de tout ce que Singapour a à montrer :
son efficacité, sa propreté, son ordre.
Sinon, la riche cité-État n'était pour lui
rien de plus que "le plus grand super-
marché de biens de consommation, de
futilité et de prissiness en Asie".

L'évaluation de Terzani a une part
de vérité, mais elle est loin d'être com-
plète. La méticulosité de Singapour est
bonne pour bien plus que le bon fonc-
tionnement de l'aéroport ; il permet
également de transformer les idées en
action avec une rapidité étonnante.
Ainsi, Singapour est devenue un labo-
ratoire vivant d'innovation urbaine.

J'ai vu ce processus de première
main. En 2013, à l'approche du 50e an-
niversaire de l'indépendance de Singa-
pour, le chef  de la fonction publique de
la ville m'a demandé mes commentaires
lorsqu'il s'agissait de déterminer quels
jalons ou expériences historiques de-
vraient être au cœur des célébrations.
Peut-être, ai-je suggéré, Singapour de-
vrait se concentrer non pas sur le passé,
mais sur l'avenir, par exemple en pro-
pulsant l'innovation dans un secteur
dans lequel elle a toujours excellé : la
mobilité.

Quelques jours seulement se sont
écoulés avant que je reçoive un appel té-

léphonique m'informant que le gouver-
nement avait décidé de créer un groupe
de travail, le Comité des transports rou-
tiers autonomes de Singapour
(CARTS), pour étudier la transition vers
les voitures autonomes, et j'ai été invité
à participer. Depuis lors, le comité a
rencontré plusieurs fois par an les prin-
cipales parties prenantes, tant publiques
que privées, afin de jeter les bases.

Les véhicules autonomes sont déjà
devenus incroyablement avancés, mais
le défi de leur développement n'est pas
seulement technologique. Transformer
la mobilité urbaine exige également de
repenser les espaces où nos voitures
nouvellement indépendantes circulent
– et où elles sont stockées.

Si les services de covoiturage et de
covoiturage ont brouillé la distinction
traditionnelle entre les transports pu-
blics et privés, les voitures sans conduc-
teur pourraient presque l'effacer. Après
être allés au travail, la plupart des gens
n'ont pas besoin que leur voiture soit
garée devant leur maison ou leur bu-
reau toute la journée. Si cette voiture
était autonome, elle pourrait passer son
temps libre à conduire des membres de
la famille, des voisins, des connais-
sances ou toute autre personne en ville.

Compte tenu de cela, les voitures
partagées pourraient bien devenir la
nouvelle norme. Et, à mesure que le
nombre total de véhicules à moteur en
circulation diminue, il en va de même
pour les besoins de stationnement
d'une ville. Notre laboratoire du MIT,
Senseable City, estime que la transition
vers des voitures partagées sans
conducteur pourrait permettre à Singa-
pour de supprimer environ 80% de ses

1,3 million de places de stationnement.
Le terrain nouvellement disponible

pourrait inciter à réinventer les zones
résidentielles, avec des trottoirs bordés
non pas de rangées de voitures et de
parcmètres, mais plutôt de sièges exté-
rieurs pour les restaurants, les terrains
de jeux et les jardins miniatures. Des es-
paces pourraient également être dédiés
à des bornes de recharge pour véhi-
cules électriques, des zones de charge-
ment et de déchargement pour le
e-commerce, et des parkings pour
scooters et vélos partagés.

Dans la plupart des villes, une telle
vision serait présentée dans un dossier
attrayant et bien documenté – puis lais-
sée à l'abandon. Pas à Singapour. Là,
l'appareil gouvernemental discipliné de
la ville et les principaux acteurs indus-
triels se sont déplacés au même rythme.
Après seulement quelques années, la
quantité de progrès a été stupéfiante.

Il permet d'avoir le soutien de
l'Economic Development Board et du
fonds souverain de Singapour, qui ont
poursuivi des investissements coordon-
nés à grande échelle dans de nouvelles
start-up de mobilité telles que nuTo-
nomy. Fondée au MIT, nuTonomy a
commencé à tester le premier service
de taxi entièrement autonome au
monde à Singapour en 2016. L'année
suivante, la société a été vendue pour
450 millions de dollars, générant des re-
tours financiers importants pour le
gouvernement.

Et plus d'innovation est en route.
Notre bureau d'études a contribué à la
création de CapitaSpring, un gratte-ciel
de 280 mètres de haut - dont l'ouver-
ture est prévue à la fin de cette année -

qui prend en compte la transition im-
minente vers les futurs systèmes de
mobilité. Par exemple, le garage de sta-
tionnement est légèrement plus haut
que la normale et son sol n'est pas in-
cliné, de sorte que, à mesure que la de-
mande de stationnement diminue, il
peut potentiellement être transformé
en bureaux donnant sur Marina Bay.

Ce n'est pas un hasard si Singapour,
une île dépourvue de ressources natu-
relles abondantes, a atteint l'un des ni-
veaux de PIB par habitant les plus
élevés au monde en seulement 50 ans.
Ses dirigeants ont toujours fait preuve
d'une capacité de vision à long terme et
d'action décisive.

Certes, Singapour est loin d'être par-
fait. Le poids du progrès a souvent été
porté par une importante population
migrante, occupant des emplois dange-
reux et mal rémunérés avec peu de
droits ou d'opportunités d'avancement.
Et tandis que l'administration publique
est rapide et entreprenante au sommet,
les rangs intermédiaires restent lents et
réticents au risque. Enfin, l'ordre qui
ennuyait tant Terzani étouffe la créati-
vité. L'économie des start-up, qui trans-
forme aujourd'hui de nombreuses
capitales européennes, peine encore à
s'implanter à Singapour.

Malgré ces limites, Singapour est
peut-être le laboratoire urbain le plus
avancé d'Asie, notamment en matière
de mobilité. Il mérite d'être étudié et, à
bien des égards, admiré.

Par Carlo Ratti
Directeur du Senseable City Lab 

au MIT et co-fondateur du bureau
international de design et d'innovation

Carlo Ratti Associati.
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04h00 : Okoo
07h00 : Okoo
vacances
09h35 : OPJ :
Série française
10h35 : L’info
outre-mer
10h50 : Le 12-
13
12h00 : Météo
à la carte : Ma-
gazine
13H05 : Le Re-
nard
15h15 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu
16H00 : Slam
16H45 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
17H30 : Le
18.30

18H00 : Le 19-
20
19H00 : Vu :
magazine
19H20 : Plus
belle la vie :
Série française
19H45 : Tout le
sport
20H05 : Soup-
çons : Série
21h50 : Soup-
çons : Série 
23h40 : Les
vieilles Ca-
nailles : Docu-
mentaire
01h35 : Les
carnets de
Julie avec
Thierry Marx
02h25 : Les
matinales
03h00 : Slam
03h35 : Plus
belle la vie.

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : Ch'hiwat bladi 
06:25:00 : MAGAZINE :
DAR WA DECOR
06:55:00 : MAGAZINE :
SAYIDAT SHOPPING
08:20:00 : FEUILLETON :
YAWMIYAT TABIB 
09:05:00 : FEUILLETON :
Hdidane 3INDA AL
FARA3INA
09:35:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOU-
MICHA
09:45:00 : FEUILLETON :
3awdat al mountaqim
10:25:00 : MAGAZINE :
DAR WA DECOR
11:00:00 : MAGAZINE :
SAYIDAT SHOPPING
12:00:00 : SERIE : L'auberge
12:35:00 :BULLETIN
METEO
12:45:00 : AL AKHBAR
13:10:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI
14:00:00 : NEWS : JOUR-
NAL AMAZIGH
14:10:00 : FEUILLETON :
FADILA
15:25:00 : FEUILLETON :
Hdidane 3INDA AL
FARA3INA
15:55:00 : FEUILLETON :
3awdat al mountaqim
17:25:00 : MAGAZINE :
JUST FOR LAUGHS
17:45:00 : MAGAZINE :
BGHIT NAARAF
17:50:00 : DESSIN ANIME :
Glumpers
17:55:00 : DESSIN ANIME :
FADI WA FATINE
18:05:00 : DESSIN ANIME :
ZIG & SHARKO
18:15:00 :  CH'HIWA MA3A
CHOUMICHA
18:25:00 : FEUILLETON :
ATTOYOUR AL MAJ-
ROUHA
19:15:00 : MAGAZINE :
CAPSULE ZOUR BLADEK
19:25:00 : FEUILLETON :
AL WA3D
20:15:00 :  INFO SOIR
20:35:00 : BULLETIN
METEO
20:40:00 : SERIE : CHAHID
QABLA AL 7ADF
20:50:00 : SERIE : FED TV
21:10:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
21:15:00 : AL MASSAIYA
21:40:00 : FEUILLETON :
HDIDANE & BENT AL
HARRAZ
23:45:00 : FEUILLETON :
BAB LBHAR
00:15:00 : FEUILLETON :
MIN AJLI IBNI
01:00:00 : FEUILLETON :
AL WA3D
01:45:00 : MAGAZINE :
CHKOUN YISTATMAR
FMACHROU3I
02:55:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
03:50:00 : FEUILLETON :
ATTOYOUR AL MAJ-
ROUHA
04:35:00 : SERIE : Al boued
al akhar

07:00 : Lecture 
du Saint Coran
07:05 : Tinoubka
07:40 : Ichaa
Mamlaka

08:40 : Entre Ciel 
et Terre Ecosse
09:40 : Amouddou
10:40 : Yakout 
et Aanbar
11:40 : Marhba bi
Shabi Ep 18
12:05 : Nhar
Mabrouk Ep 18
12:30 : Rass 
Lamhayen Ep 21
13:00 : JT 
Addahira
13:20 : Dar
Lghazlane Ep5

14:00 : JT 
en Amazigh
14:20 : JT
en Espagnol

14:40 : Al Haoudaj
15:40 : Amalay
16:40 : Entre Ciel
et Terre Ecosse

17:40 : Mardi 
Mimtou Ep 24
18:00 : Moudawala
19:00 : JT 
en Français
19:20 : Nhar 
Mabrouk Ep 24
19:40 : Chabab
Mamlaka
19:50 : Marhba
bi Shabi Ep16

20:25 : Rass 
Lamhayen Ep 19
21:00 : JT Principal
22:00 : Noukta
Ila Sattr

23:00 : Hayna 
Ep 25
23:30 : Hayna 
Ep 26
00:00 : Dernier
bulletin 

d’information
00:30 : Entre Ciel 
et Terre Ecosse
01:30 : Al Haoudaj
02:30 : Canal Atlas
03:00 : Dar 
Lghazlane Ep5
03:30 : Yakout 
at Aanbar Ep 1
04:30 : Tinoubka
05:00 : Ichaa 
Mamlaka
06:00 : Amouddou

05H25 : Tfou : Dessins
animés
07h30 : Téléshopping
08H20 : Familles 
nombreuses : La vie 
en XXL 
10H00 : Les feux 
de l’amour : Série
11H00 : Les 12 coups
de midi : Jeu

12H00 : Journal
12H55 : De l’amour 
au meurtre : Téléfilm
14h40 : Un taxi 
inquiétant : Téléfilm
16H30 : Les plus belles
vacances. Divertissement
17H35 : Ici tout 
commence. Série
18H10 : Demain nous
appartient : Série

18H55 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : My million
20H05 : Magnum : Série
21h50 : Magnum : Série
23h35 : Blacklist : Série
02h45 : Programmes 
de la nuit.

05H00 : Le 6h
info
05H30 : Téléma-
tin
08H30 : Amour,
gloire et beauté :
Série américaine
08h55 : Rizzali &
Isles : autopsie

d’un meurtre :
Série
09H50 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
10h20 : Les
z’amours : Jeu
10h55 : Tout le
monde veut
prendre sa place
12h00 : Journal
12h55 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
14h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18H50 : Météo
19H00 : Journal
19H45 : Un si
grand soleil:
Série francaise
20H05 : Si les
murs pouvaient
parler : Maga-
zine
22h05 : Gosses
de France : Do-
cumentaire
23h15 : Bouche
cousue : Docu-
mentaire
00h30 : Ça com-
mence au-
jourd’hui
01h40 : Affaire
conclue
02h30 : Les
reines du lagon
02h55 : Pays et
marchés du
monde.

05h00 : Bécassine,
le trésor viking :
Film
06h15 : M6 kid
07h55 : M6 bou-
tique
09h00 : Modern fa-
mily : Série améri-
caine
11h45 : Le 12.45
12h35 : En famille.
Série
13h00 : Comment
j’ai rencontré :  Té-
léfilm
14h55 : Incroyables
transformations :
Divertissement
17h40 : Chasseurs
d’appart’
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : En famille
20h05 : Ma reum :
Film
21h40 : Qui c’est
les plus forts ? Co-
médie
23h40 : Mon mari,
cet inconnu : Télé-
film
01h20 : Les nuits
de M6.

18h45 : Arte jour-
nal
19h05 : 28 mi-
nutes : Magazine
19h50 : Vietnam :
Série documen-
taire
22h40 : Les tra-
vailleurs qui 
venaient 
d’Europe de 
l’Est : 
Documentaire

23h35 : Chine,
l’empire du
temps : Docu-
mentaire
01h15 : Lech 
Walesa, un 
portrait
02h30 : Les maî-
tres des abeilles
03h00 : Arte 
regards.

05h00 MATINALE  RADIO
AR 
07h00 Matinales Infos 
08h00 « Sabahiyat l akhbar»
10h00 Matinales Infos 
(rediff.)
11h05 Emission « Hyati»
12h05 Emission « Eco Débat »
13h00 «  Madar l akhbar »
15h05 Emission 
«Moutir lil jadal»
16h00 Edition AR (16-17h)
17h05 Emission 
« On S’dit Tout »
18h05 Emission « Binatna » 
19h00 Soir Info : 
informations en français
20h00 «  Ghorfat l akhbar »
21h35 « Mina lqahira »    
22h05 Emission 
«FBM lmowajaha»
23h00 « Soir Infos ar»
23h35 « Mina Lqahira »    
00h05 « Débrief Rabat»    
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Rossi, c'est fini: à 42 ans, le nonuple
champion du monde de vitesse
moto italien Valentino Rossi,

icône absolue de son sport, fera ses
adieux au Mondial fin 2021, après 26 sai-
sons, comme il l'a annoncé dernièrement.

"Vale", "The Doctor", les surnoms

sont légion pour celui qui a dominé la
première décennie du 21e siècle, avec
sept titres en 500 cm3 et MotoGP entre
2001 et 2009 avec Honda puis Yamaha.

Son palmarès est éloquent avec 115
victoires dont 89 en MotoGP (un re-
cord), 235 podiums dont 199 en Mo-
toGP (aussi un record) et la plus longue
carrière dans la catégorie reine du sport
motocycliste.

Rossi a remporté un titre sur une 500
cm3 deux temps en 2001, avant que
celles-ci ne soient remplacées par des
1000 cm3 quatre temps. Il en a glané six
autres (2002, 2003, 2004, 2005, 2008 et
2009) avec elles, portant à neuf  son nom-
bre total de couronnes mondiales, avec
celles acquises avec Aprilia en 125 cm3
en 1997 et en 250 cm3 en 1999.

Il a toutefois dû céder ensuite son pié-
destal à l'Espagnol Marc Marquez, sacré
en 2013, 2014, 2016, 2017, 2018 et 2019,
et vu son étoile faiblir ces quatre der-
nières années.

Pour retrouver sa dernière victoire, il
faut remonter à 2017. Sa dernière pole,
elle, a été décrochée en 2018 et son der-
nier podium en 2020. Cette année-là, il ne
s'était classé que 15e chez les pilotes, lui
qui n'avait jamais fini l'année en dehors
du Top 10 depuis ses débuts en 1996 !

2021 devait être la saison de la der-
nière chance: rétrogradé chez Yamaha-
SRT, l'équipe satellite de la marque
japonaise, il lui fallait reprendre des cou-
leurs ou prendre sa retraite en fin d'année.
Après neuf  courses, il n'est que 19e et la
messe est dite: Rossi va s'arrêter pour

s'essayer à la course automobile... mais
"pas au même niveau" !

Bavard, drôle, charmeur mais aussi
implacable avec ses adversaires, "Vale" ne
s'est pas fait que des amis au plus haut ni-
veau.

Son compatriote Max Biaggi d'abord,
avec qui les relations étaient plus que ten-
dues au début de sa carrière, puis l'Espa-
gnol Jorge Lorenzo, qui a été son
coéquipier chez Yamaha, et surtout Mar-
quez.

Si, au début, Rossi acceptait les hom-
mages de son rival de chez Honda, de 14
ans son cadet, les relations se sont ten-
dues au fur et à mesure que l'Espagnol ra-
flait les titres, jusqu'à un affrontement
lors du Grand Prix d'Argentine 2018.

Les deux pilotes aux ego surdimen-
sionnés n'ont accepté de se réconcilier
qu'un an plus tard, du bout des lèvres,
non sans que l'Italien refuse une première
main tendue.

Car Rossi n'aime pas qu'on lui
manque de respect. Autre exemple: ses
accusations contre Johann Zarco, dont la
moto l'a frôlé après un accident en août
2020.

"C'est un super gars mais il vaut
mieux être dans son camp", a ensuite
constaté le pilote français.

Mais l'Italien sait aussi se rendre po-
pulaire grâce à ses pitreries: il arrête sa
moto sur le bord de la piste pour une
"pause pipi", se fait remarquer avec un
casque "Viagra", porte après ses victoires
des perruques délirantes...

Le nombre de tenues et de drapeaux

jaunes vif, sa couleur fétiche, ornés de
son numéro de course, le 46, dans les tri-
bunes à chaque course sont là pour en té-
moigner, comme de ses qualités pour
monétiser son image.

L'Italien a aussi connu quelques dé-
boires avec le fisc de son pays, qui l'a in
fine contraint à payer des millions d'euros
d'arriérés d'impôts, alors que le pilote
avait longtemps plaidé le fait de passer
plus de temps en Angleterre que dans la
péninsule.

A 40 ans passés, Rossi -- en couple et
dont les deux chiens et le chat ornent la
selle -- garde l'air d'un lutin avec le même
visage souriant et les mêmes yeux bleus
pétillants, quelques rides en plus.

Les folles boucles brunes du début de
sa carrière, qui avaient à un moment fait
place à un crâne rasé, sont revenues et
son anglais reste "fleuri" d'expressions
italiennes.

Préparant son avenir après la compé-
tition, le "Docteur" est aussi devenu un
mentor pour les espoirs italiens (Franco
Morbidelli, Francesco Bagnaia, Luca Ma-
rini, son demi-frère...) qu'il accueille au
sein de sa "VR46 Academy" depuis 2013.

Il s'entraîne avec eux dans son
"ranch" de Tavullia, près du circuit de Mi-
sano, mais surtout les accompagne de la
Moto3 jusqu'au MotoGP. Et son écurie,
le Team VR46, arrive en MotoGP l'an
prochain sur des Ducati satellites.

De pilote à dirigeant d'équipe, le
Championnat du monde de vitesse moto
n'est donc pas près de perdre son meil-
leur ambassadeur.

Valentino Rossi ou Monsieur MotoGP

Bavard, drôle, 
charmeur mais 
aussi implacable avec
ses adversaires, 
"Vale" ne s'est pas 
fait que des amis au
plus haut niveau  

“



Lionel Messi devait être pré-
senté hier au Parc des
Princes, pour conclure une
folle séquence qui a fait bas-

culer dans l'allégresse les supporters
de son nouveau club, le Paris SG: ils
espèrent que l'Argentin les aidera à at-
teindre leur Graal, la Ligue des cham-
pions.

Pour eux aussi, c'est le jour J ! Dès
l'aube, des centaines de fans se sont
rués vers les boutiques parisiennes du
club, en quête d'un maillot à l'effigie
de leur nouvelle idole, qui portera le
N.30, a constaté l'AFP.

"La Puce" les a déjà fait saliver,
mardi après-midi, en arborant un tee-
shirt "Ici, c'est Paris" pour les saluer
tel un monarque bienveillant à l'aéro-
port du Bourget, puis aux alentours
du Parc des Princes, puis enfin au bal-
con de son hôtel des beaux quartiers
parisiens.

La "Messimania" ne fait que
commencer. Le détenteur de six Bal-
lons d'or, considéré comme l'un des
meilleurs joueurs de l'histoire, devait
donner ses premières impressions,
lors d'une conférence de presse en
Mondovision, dans l'auditorium du
Parc des Princes.

"Le club et sa vision sont en par-
faite adéquation avec mes ambitions.

Je sais à quel point les joueurs et le
staff  sont talentueux ici. Je suis déter-
miné à construire, à leurs côtés,
quelque chose de grand pour le club
et pour les fans", a-t-il déjà annoncé,
dans le communiqué du PSG.

Trois jours plus tôt, il avait livré
des adieux émus au FC Barcelone où
il a commencé à écrire sa légende de-
puis ses 13 ans.

Cette fois, il est attendu sur les rai-
sons qui l'ont poussé à faire sa "révo-
lution française", comme l'écrit
mercredi le quotidien espagnol
Marca.

Le PSG est un club rival du
Barça, et "qu'est-ce que ça fait mal!",
titrent les Catalans de Sport. "C'est
difficile pour moi d'imaginer Messi
avec un autre maillot que celui du
Barça", "c'est triste pour Leo (...) mais
aussi pour le FC Barcelone", a com-
menté son ancien équipier Xavi, dans
un entretien au Times.

Les raisons qui ont incité les diri-
geants du club de la capitale à engager
l'attaquant de 34 ans sont connues:
Messi redonne une nouvelle dimen-
sion à leur projet, à la fois sportive et
économique.

Pour le Championnat tout entier,
miné par la crise sanitaire et la réduc-
tion drastique de ses revenus audiovi-

suels, c'est une bouffée d'oxygène.
C'est "une nouvelle extraordinaire
pour l'exposition de la Ligue 1 à l'in-
ternational", a savouré le président de

la Ligue, Vincent Labrune.
Du côté du terrain, la présence de

la "Pulga" rapproche Paris de son rêve
de gagner la Ligue des champions.
Son riche propriétaire qatarien (QSI)
espère que la superstar qui l'a rempor-
tée quatre fois lui montrera la voie.

C'est une équipe de galactiques,
renforcée cet été par Georginio Wij-
naldum, mais aussi Sergio Ramos et
Gianluigi Donnarumma, trois joueurs
qui étaient la saison passée les capi-
taines des Pays-Bas, du Real Madrid
et de l'AC Milan. Sans oublier le Ma-
rocain Achraf  Hakimi qui, dans son
couloir droit, a fait forte impression
lors des matches de préparation et du
Trophée des Champions.

"L'arrivée de Leo au sein de notre
équipe de classe mondiale confirme
la pertinence et la réussite de notre re-
crutement", a déclaré le président du
PSG Nasser Al-Khelaïfi.

Avec Neymar et Kylian Mbappé,
si celui-ci venait à rester, l'Argentin
formerait l'un des trios d'attaquants
les plus redoutables de l'histoire, qui
rappellerait la 'MSN' de son époque
catalane, aux côtés de Luis Suarez... et
Neymar.

L'avenir du Français reste en sus-
pens. Mercredi matin, il n'avait tou-
jours pas réagi à l'arrivée de Messi,

contrairement à Neymar, ravi de voir
son duo avec Messi "de nouveau
réuni".

Les débuts du futur N.30 parisien
ne sont pas attendus pour samedi,
contre Strasbourg en Ligue 1, en rai-
son de son retard dans la préparation
physique. Il pourrait démarrer le 29 à
Reims, ou après la trêve internatio-
nale, contre Clermont le 12 septem-
bre. S'il coûte cher, Messi est aussi une
superstar susceptible de rapporter très
gros au club, qui compte six fois
moins d'abonnés sur Instagram que
son joueur, même si l'audience du
club croît de manière exponentielle
avec 3 millions d'abonnés en plus en
deux jours.

Selon la presse française, le PSG
a proposé un salaire annuel net autour
de 40 millions d'euros par an, assorti
d'une importante prime à la signature,
à l'Argentin qui s'est engagé pour
deux ans, avec une saison supplémen-
taire en option.

De tels émoluments le placeraient
au niveau de Neymar (36 M EUR), le
footballeur le mieux payé de l'histoire
du football français.

L'occasion était trop belle pour
QSI, dans un contexte de fair-play fi-
nancier allégé qui lui donne plus de
marge.

Je sais à quel
point les joueurs
et le staff sont 
talentueux ici. Je
suis déterminé à
construire, à leurs
côtés, quelque
chose de grand
pour le club et
pour les fans,
dixit la Pulga

Iniesta : Ça va faire mal de voir Messi sous un autre maillot

ILS ONT DIT 
La première
journée
française 
de Messi 
le Parisien

Les Parisiens rient, les Barce-
lonais pleurent. A commen-
cer par l'ancien milieu de

terrain Andres Iniesta, qui a long-
temps joué avec Leo Messi: "Ça va
faire mal de (le) voir sous un autre
maillot", confiait-il à l'AFP
quelques heures avant l'officialisa-
tion du transfert du meneur argen-
tin au Paris Saint-Germain.

C'est depuis le Japon
qu'Iniesta, qui évolue depuis 2018
au Vissel Kobe, a suivi le départ de
Messi de son club de toujours.
Joueur majeur des Blaugranas pen-
dant plusieurs saisons aux côtés de
Carles Puyol et Xavi Hernandez,

Iniesta souligne que "Leo [Messi]
incarne le Barça, après toutes ces
années".

"Je ne sais pas ce qu'il s'est
passé en interne, ni comment ça
s'est déroulé, mais le club va devoir
se remettre de ce transfert", pré-
vient Iniesta, qui a passé 16 ans au
club, remportant notamment qua-
tre Ligues des champions, les qua-
tre mêmes que Leo Messi. "Parfois
les circonstances le veulent."

Iniesta rend hommage au me-
neur argentin, considéré comme le
meilleur joueur de l'histoire des
Blaugranas.

"Il était tout. C'est un joueur

qui transcende une équipe. Je n'ai
jamais vu un joueur comme lui et
je pense que je n'en verrai pas d'au-
tre. Pour faire ce qu'il fait et pen-
dant si longtemps...", salue Iniesta.

Malgré tout, le milieu de ter-
rain du Vissel Kobe se veut opti-
miste pour son ancien club, qui
"continuera à être une des meil-
leures équipes".

"L'année dernière, il y a eu un
changement d'entraîneur et des
nouvelles choses. Il faudra un
temps d'adaptation", note Iniesta.

"Cette année, malgré l'absence
de Leo, j'espère que le Barça conti-
nuera à être une des meilleures

équipes, l'une de celles qui doivent
être au sommet. Le club a recruté
de nouveaux joueurs qui vont ap-
porter beaucoup."

Parmi eux, les attaquants Ser-
gio Agüero et Memphis Depay,
ainsi que le prometteur défenseur
central Eric Garcia, qui revient au
club quelques années après y avoir
achevé sa formation.

De son côté, l'ancien meneur
de la Roja, 37 ans, admet que son
contrat avec le Vissel Kobe, qui
expire en 2023, sera "probable-
ment le dernier".

"Le temps joue contre moi.
Tout comme j'ai senti que je ne

pouvais plus rester au Barça, il y
aura un moment où je dirai : c'est
fini. C'est probablement mon der-
nier contrat, même si l'année pro-
chaine nous ne savons pas ce qui
se passera."

Avant un retour au Barça, en
tant qu'entraîneur ?

"J'y ai été en tant que footbal-
leur, je ne sais pas quelle sera ma
prochaine étape. Je ne sais pas si je
serai un entraîneur, un directeur
sportif  ou rien de tout cela. L'ave-
nir nous le dira, mais si vous me
demandez si je veux revenir, je
dirai oui, car Barcelone est ma
maison."

“

Sport



L'AS Monaco s'est qualifié aisément pour les
barrages de la Ligue des champions en battant
le Sparta Prague 3-1 mardi, lors du match re-

tour du 3e tour préliminaire, tout comme Benfica, tan-
dis que l'Olympiakos est éliminé.

Les Monégasques, demi-finalistes de la Ligue des
champions en 2017, ont confirmé sans trop peiner
l'avantage pris en République Tchèque, où ils s'étaient
imposés 2-0, grâce à des buts de Gelson Martins, Alek-
sandr Golovin et Sofiane Diop. David Moberg Karls-
son a réduit l'écart pour le Sparta.

Au tour suivant, le dernier avant la phase de poules
de la compétition, l'AS Monaco affrontera les Ukrai-
niens du Shakhtar Donetsk, qui se sont imposés 2-1 à
domicile contre les Belges de Genk, comme lors du
match aller.

Les Portugais de Benfica ont également validé leur
billet pour les barrages avec une victoire 2-0 sur le
Spartak Moscou, grâce à des buts de Joao Mario et
Roman Yaremchuk, suffisante après le succès, 2-0 éga-
lement, en Russie à l'aller.

Les hommes de Jorge Jesus défieront les Néerlan-
dais du PSV Eindhoven, tombeurs des Danois de
Midtjylland 1-0 (après leur victoire 3-0 à l'aller).

Deux grands noms du football européen passent
en revanche à la trappe: l'Olympiakos de Mathieu Val-
buena, éliminé aux tirs au but chez les Bulgares de Lu-

dogorets après un nul 2-2 et un score cumulé de 3-3
sur les deux rencontres.

Ludogorets rencontrera Malmö, qui a battu l'autre
grand perdant de ce tour préliminaire, le club écossais
des Glasgow Rangers. Les hommes de Steven Gerrard
ont perdu 2-1, comme la semaine précédente.

Les matches se dérouleront les 17/18 et 24/25
août, avant le tirage au sort de la phase de poules de la
Ligue des champions prévu le 26 août.

Sport 23

Le Real Madrid portera plainte
contre LaLiga et le fonds CVC
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Monaco et Benfica filent
en barrages de la C1

Sales temps pour le Wydad et le Raja

Une pré-saison des plus déli-
cates pour le Wydad et le
Raja. Alors que bon nom-
bre de clubs sont en train

de préparer dans des conditions opti-
mum la prochaine saison, l’histoire est

toute autre pour les deux grosses écu-
ries de la métropole.

Le WAC a été récemment rappelé
à l’ordre par la Confédération africaine
de football, le sommant à régler les li-
tiges financiers qui l’opposent à son ex-
joueur, Chisom Chikatara. La direction
des Rouges est tenue de verser à l’inter-
national nigérian 250.000 dollars, sinon
le club casablancais se trouverait sous
la menace d’être exclu de la compéti-
tion africaine, à savoir l’édition 2021-
2022 de la Ligue des champions dont
le coup d’envoi du tour préliminaire est
prévu en septembre.

Des misères dont le WAC se serait
passé volontiers en vue de se focaliser
au maximum sur la prochaine saison
sous la conduite de son nouvel entraî-
neur, Walid Regragui, qui vient d’offi-
cialiser son contrat, succédant ainsi au
vieux routier tunisien Fawzi Benzarti
qui avait remporté avec le club le titre
de champion du Maroc, sans pour au-
tant pouvoir réussir le triplé tant es-
compté : Botola, Ligue des champions
et Coupe du Trône.

En attendant, le WAC est dans
l’obligation de régler bon nombre de li-
tiges, étape sine qua non afin de procé-
der à un renforcement de  son effectif
qui a vu partir, du moins pour le mo-
ment, deux cadres, à savoir Moham-
med Ounnajem et Ayoub El Kaabi,
sans omettre Soufiane El Mouddan,
peu utilisé par Benzarti et qui a préféré
rompre son contrat pour tenter une
nouvelle expérience avec la Renais-
sance de Berkane, bien lancée, elle, dans
son opération de recrutement sous la
houlette du cadre congolais Florent
Ebengué.

A l’instar du Wydad, le voisin ra-
jaoui vit lui aussi des moments difficiles
qui  n’ont fait que trop durer. A
quelques jours du match gala contre
l’AS Rome, programmé samedi pro-
chain au stadio olimpico de la capitale
italienne, les joueurs du Raja sont allés
cette fois jusqu’à mettre en exécution
leur menace, après avoir boycotté une
séance d’entraînement, vu qu’ils n’ont
pas reçu une partie de leurs dus.

La situation risque de s’aggraver

davantage en dépit de la vente des deux
meilleurs éléments de l’équipe, Sou-
fiane Rahimi et Ben Malongo qui a
drainé à la trésorerie du club un pactole
dépassant les 6 millions de dollars. Un
montant insuffisant pour éponger l’en-
semble des dettes des Verts qui, fort
heureusement, comptent une autre op-
tion pour s’en sortir, la victoire en finale
de la Coupe arabe Mohammed VI des
clubs champions prévue le 21 courant
au Complexe Moulay Abdellah de
Rabat contre la formation saoudienne
d’Al Ittihad de Jeddah. Une consécra-
tion dans cette épreuve devrait permet-

tre aux dirigeants du club de pousser
un grand ouf  de soulagement et
d’aborder dans de bonnes dispositions
les travaux de l’assemblée générale qui
aura lieu le 27 de ce mois.

Le scénario contraire serait difficile
à digérer du fait que le Raja s’enfonce-
rait davantage dans la crise et serait
obligé de se séparer, contre son gré, de
certains cadres qui exigent leurs émo-
luments, sinon ils partiront voir ailleurs,
faire les beaux jours d’autres clubs d’ici
ou d’ailleurs prêts à casquer de l’argent
sans tarder.

Mohamed Bouarab

Coupes africaines des clubs
A l'approche de la nouvelle saison interclubs, la CAF organisera ce vendredi

le tirage au sort des tours préliminaires de la Ligue des champions et de la Coupe
de la Confédération 2021/22.

Le tirage au sort aura lieu au Caire.
Les associations membres de la CAF ont eu jusqu’à mardi dernier pour sou-

mettre leurs représentants.
La course pour succéder à Al Ahly (Egypte), vainqueur de la dernière édition

de la Ligue des champions de la CAF, et au Raja Athletic Club, vainqueur de la
Coupe de la Confédération CAF, débutera le 10 septembre 2021 avec le premier
tour des éliminatoires.

Les phases de groupes débuteront en février 2022.
Les 12 associations nationales les mieux placées au classement de la CAF

sont autorisées à engager deux clubs dans les différentes compétitions. Il s'agit
de l'Afrique du Sud, de l'Algérie, de l'Angola, de la RD Congo, de l'Egypte, de la
Guinée, du Maroc, du Nigeria, du Soudan, de la Tanzanie, de la Tunisie et de la
Zambie.

Moroccan Solar Race Challenge 
La sixième édition du Moroccan Solar Race Challenge aura lieu du 25 au 29

octobre prochain à Agadir.
Initiée par l’Institut de recherche en énergie solaire et énergies nouvelles

(IRESEN), cette manifestation réunit des écoles, universités et institutions de
recherche venant du monde entier, indique un communiqué des organisateurs. 

L’événement qui se déroulera avec des véhicules conçus, développés et fa-
briqués par des étudiants, a pour objectifs l’information et la sensibilisation du
public à travers plusieurs activités éducatives et pédagogiques.

Organisée pour la première fois en 2013, cette course permet aux étudiants
de mettre leurs acquis théoriques en pratique, tout en respectant pleinement l’en-
vironnement.

En parallèle à cette manifestation, les organisateurs proposent au public des
ateliers pédagogiques, des parcs de jeux, des animations ainsi que des expositions
de prototypes et d’inventions dans le domaine du solaire.

Le Real Madrid a annoncé mardi
dans un communiqué qu'il va por-
ter plainte contre le président de

LaLiga Javier Tebas et le fonds d'inves-
tissement CVC Capital Partners, à qui
l'institution du football professionnel es-
pagnol a vendu 10% de son capital
contre 2,7 milliards d'euros mercredi.

"Le comité directeur du Real Madrid
C.F., réuni aujourd'hui (mardi) à 11h00
(09h00 GMT), a décidé à l'unanimité de
lancer des actions légales civiles et pénales
contre le président de LaLiga, Javier
Tebas, et contre Javier de Jaime Guijarro,
le responsable du fonds d'investissement
CVC, ainsi que contre le fonds d'inves-
tissement CVC Capital Partners SICAV-
FIS en lui-même", a indiqué le Real
Madrid dans un communiqué.

Le but de cette démarche est d'annu-
ler et neutraliser les possibles accords que
pourrait adopter la prochaine assemblée
générale de LaLiga, qui sera organisée le
12 août, en rapport avec l'accord entre
LaLiga et le fonds CVC".

Mercredi, LaLiga, organisateur du
championnat d'Espagne de football, a

annoncé un accord de principe pour la
vente de 10% de son capital au fonds
d'investissement CVC en échange de 2,7
milliards d'euros. Un apport financier
tombé du ciel pour des clubs ébranlés par
la pandémie.

Un accord critiqué dès le lendemain
par le Real Madrid et le FC Barcelone, les
deux géants du football espagnol, qui es-
timent que cet accord lèse les clubs.

"Cet accord s'est fait sans la partici-
pation du Real Madrid et sans sa connais-
sance, et LaLiga a permis pour la
première fois aujourd'hui (jeudi) que
nous ayons un accès limité aux termes de
l'accord", explique le club madrilène dans
un communiqué.

"Ce fonds opportuniste est le même
que celui qui a essayé sans succès (de
nouer) des accords similaires avec les
ligues italienne et allemande", écrit le
Real.

De son côté, le FC Barcelone a fait
part de sa "surprise", jugeant que l'accord
n'avait "pas été suffisament concerté au-
près des clubs (propriétaires des droits
TV)".

Walid Regragui
Merci de m'accueillir
dans la famille du
Wydad. J'espère
qu'ensemble on 
gagnera beaucoup
de titres

“



En cadeau de noces, son père
nous a offert une Jaguar noire, tel-
lement luxueuse que nous avons
dû louer un garage pour ne pas la
laisser dans la rue et faire jaser les
voisins. Qui jasent quand même.
«Vous savez, le prof  du rez-de-
chaussée qui vivait seul ? Eh bien !
il vient d’épouser la fille du bras-
seur Verbeke, on peut dire qu’il a
touché le gros lot. Vous avez vu la
voiture qu’il vient de se payer ?
«Propos rapportés par la femme de
ménage. J’aurai le plaisir de la
conduire (avec quelques contra-
ventions pour excès de vitesse)
jusqu’à Antibes puis en Touraine
au domaine qui abrite Sarah, la
belle alezane que Mathilde mon-
tera nue plusieurs fois pendant
notre séjour. Pendant les vacances
d’été, nous séjournerons en Cali-
fornie et en Louisiane. Une vie de
luxe. 

Les disputes sont rares. Nous
nous entendons bien en littérature.
Nous aimons les mêmes auteurs.
Elle termine une maîtrise, envisage
toujours d’enseigner. Elle lit, elle
étudie, elle apprend des poèmes
par cœur. Je la trouve ensorcelante,
séduisante, séductrice. Quand Ma-
thilde aux trois parfums entre dans
mon espace vital en remuant les
hanches et me passe les bras autour
du cou en me susurrant un sonnet
de Shakespeare, je vacille, je de-
viens brûlant, j’entre en éruption.
Caresses et provocations, déshabil-
lage, nous nous écroulons sur le lit
ou les tapis dans un grand désordre

de tissus froissés. 
J’apprécie sa générosité. Ma-

thilde est membre d’une vingtaine
d’associations humanitaires et éco-
logistes. Elle est active dans plu-
sieurs d’entre elles. Travail
bénévole. Elle participe aux tâches
administratives, à l’organisation des
réunions. On ne la connaît que
sous le nom de Mathilde Nivelle.
Nul ne sait de qui elle est la fille. 

Elle voudrait que je fréquente
sa famille. Je sens qu’il ne faut pas.
Elle y va seule. Sa mère vient de
temps à autre à notre appartement
pour le thé, emmène sa fille dans
des boutiques de luxe. C’est une
dame entièrement dans les appa-
rences et les rares fois où nous
nous rencontrons, je dois me creu-
ser la cervelle pour trouver un sujet
de conversation. 

Cette femme émaciée, catégo-
rique, aussi sexy qu’«un compotier
de betteraves» selon l’expression de
Nabokov, me plonge dans des
abîmes de perplexité quant à l’hé-
rédité. Se peut-il qu’elle ait transmis
ses gènes à la jolie poétesse que je
viens d’épouser ? Et qu’un jour
Mathilde ressemblera à sa mère,
autoritaire, ayant des avis définitifs
sur tous les sujets auxquels elle ne
connaît rien, sûre du bien-fondé de
ses privilèges de femme enrichie
par les trafics de son mari, un de
ces êtres qui me seront toujours
étrangers et indifférents même si je
les côtoie pendant 30 ans ? Je la re-
garde, plus que je ne l’écoute,
m’entretenir de l’importance (qui

m’a échappé jusqu’à présent) d’as-
sortir sa cravate et ses chaussettes
(je ne porte jamais de cravate). 

-Vous avez raison, dis-je grave-
ment. Question d’esthétique. Ainsi
j’aime quand Mathilde assortit cu-
lotte et soutien-gorge. Même cou-
leur, même texture douce au
toucher. J’en retire une impression
d’harmonie (le haut en accord avec
le bas) favorable à de délicieux

épanchements. 
Belle-maman devient écarlate

et se hâte de changer de sujet. Ne
devrais-je pas, légalement, conven-
tionnellement, éprouver un petit
quelque chose pour elle ? De son
utérus est sorti ce chef  d’œuvre de
l’art, Mathilde, mon épouse. Elle
revient de la chambre avec son
manteau, enfin prête pour une ex-
ploration des magasins avec sa

maman. Les voilà parties. En m’as-
seyant à ma table de travail, je
constate que non, vraiment, je
n’éprouve rien pour Mme Verbeke. 

Quatre ans ensemble. Deux
sans nuage. Un avec soleil voilé. Et
le dernier sillonné d’éclairs et de
grondements de tonnerre. Je suis à
peine conscient de ce qui peut la
gêner chez moi. Je travaille trop
pour lui accorder toute l’attention
dont elle a besoin. Mes cours, mes
publications, mes articles pour «Le
Soir». Je me lève tôt et me mets à
mon bureau tout de suite après le
petit déjeuner. Sans bruit pour ne
pas réveiller Mathilde. Elle met son
réveil à 9 heures quand elle n’a pas
cours, l’éteint, se rendort. Les plus
beaux rêves viennent dans la mati-
née, dit-elle. Quand elle se lève,
souvent vers midi, je suis déjà parti.
Je rentre, fatigué par de longues
heures de travail, je la trouve en
pleine forme. Si c’est un jour où la
femme de ménage ne passe pas, je
trouverai la vaisselle entassée dans
l’évier, le lit pas fait («à quoi bon ?
dès que tu reviens, nos ébats fi-
chent tout en l’air»), les serviettes
mouillées jetées par terre dans la
salle de bains (habitude qu’elle a dû
prendre dans les grands hôtels ou
le manoir Verbeke). Au début je ne
fais pas de remarques, je range. En-
suite, je rouspète et ne range plus.
Sans changement notable dans
l’ordonnance de l’appartement. «
J’aime l’ordre mais je n’en ai pas»,
reconnaît-elle. 

(A suivre)

Expresso

"C'est un crève-
coeur": couchés
sur le flanc, des

amandiers gisent par rangées
au milieu de l'exploitation de
Daniel Hartwig. Désemparé
face à une sécheresse dévasta-
trice et de nouvelles restric-
tions d'eau, l'agriculteur
californien n'a eu d'autre choix
que d'arracher ces arbres "de
première qualité".

Sous les feuilles jaunies et
recroquevillées de ces aman-
diers morts, on distingue de
petites coques brunâtres. 

A leur pied, les racines ont
commencé à prendre la pous-
sière. Le mercure, qui frôle les
40°C en cette matinée d'été,
accélère leur décomposition.
Pour le reste, il y a ces
énormes machines, qui trans-
forment les arbres en mon-
tagnes de copeaux de bois.

"C'est un choc si brutal",
souffle auprès de l'AFP l'agri-
culteur, résigné devant ce
spectacle macabre. Il est en
charge de la gestion de l'eau de
la méga-propriété de Woolf
Farms, un domaine de plus de
8.000 hectares autour du petit
bourg de Huron. C'est la pre-
mière fois que l'exploitation
doit arracher autant d'arbres
avant qu'ils n'arrivent en fin de
vie.

D'une irrigation au
compte-gouttes aux capteurs
dernier cri installés à travers la
propriété au sol craquelé, tout
a été pensé pour optimiser
l'utilisation de l'or bleu.

Mais les amandiers ont très
soif  -- dans une vallée qui
manque cruellement d'eau.
Après plusieurs années de très
faibles précipitations et un
hiver particulièrement sec, les
autorités de Californie ont
fermé le robinet au monde
agricole. En avril, après une
série de calculs, il a fallu se ren-
dre à l'évidence: "Il n'y avait
pas assez d'eau sur le marché"
pour garder tous les amandiers
en vie, raconte Daniel Hart-
wig.

Un ballet de pelleteuses a
donc déraciné 150 hectares de
ces arbustes, sacrifiés pour as-
surer la survie des autres.

"C'est très douloureux",
déplore le cultivateur. Et pour
cause, le marché californien
pèse près de 6 milliards de dol-
lars par an. Poussé par la de-
mande de substituts aux
produits animaliers, comme le
lait d'amande, il a doublé en 15
ans, d'après Daniel Hartwig.

La Californie produit 80%
de ces fruits à coque consom-
més à travers le monde et les
amandes de Woolf  Farms

voyagent aussi loin qu'en Inde
ou en Australie...

Sans eau, cette ère est-elle
révolue?

"C'est une fierté de pou-
voir nourrir le monde depuis
ici", affirme l'agriculteur de-
vant le champ qui n'est plus.
"Mais si nous n'avons pas les
moyens de le faire, d'où vien-
dra cette nourriture?", inter-
roge-t-il.

Les mains enfoncées dans
les poches de son jean, il
grommelle: "Il y a cette idée
reçue selon laquelle les agricul-
teurs sont là pour gaspiller de
l'eau."

"On nous fait passer pour
les méchants", fustige-t-il.

Pour irriguer les cultures
qu'ils ont réussi à préserver,
Woolf  Farms pompe de l'eau
à plusieurs centaines de mètres
sous terre.

En roulant à travers la
propriété qui s'étend à perte de
vue, Daniel Hartwig pointe
une série de champs en ja-
chère. "Presque tout ça aurait
été cultivable", assure le fer-
mier au sujet des plants de
coton, tomates et blé qui ont
fait les frais de la sécheresse.
"Maintenant, ce n'est plus
qu'un ramassis de récoltes."

Il soupire: "On a fait tout
ce qu'on a pu".

Ravagée par la sécheresse, la Californie
arrache ses précieux amandiersTarte choco-framboise

Ingrédients pour 4 personnes
350 g de pâte sablée
500 g de framboises
165 g de sucre semoule
175 g de chocolat de Madagascar
175 g de chocolat lacté de Côte

d’Ivoire
2 g d’agar-agar
un peu de beurre

Préparation de la recette
Allumer le four à 150 °C. Étaler la

pâte et en garnir 4 moules beurrés. En-
fourner les fonds de tarte 10 minutes.
Puis les retirer du four et les laisser re-
froidir.

Hacher finement les deux chocolats.
Rincer 300 g de framboises, les égoutter,
les écraser à la fourchette, les mettre dans
une casserole avec 40 g de sucre, porter
à ébullition et laisser cuire 2 minutes.
Verser le tout sur les chocolats hachés,
mélanger, verser et étaler sur les fonds de
tarte. Lisser la surface et laisser refroidir.

Écraser 100 g de framboises, ajouter
le sucre restant et l’agar-agar, faire juste
chauffer, verser la préparation sur la ga-
nache framboise-chocolat. Laisser refroi-
dir.

Répartir dessus les framboises res-
tantes, parsemer la surface de chocolat
noir râpé et servir aussitôt.
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